EEI TAES 


A UN 
PROTESTANT FRANCOB, 


TOUCHANT LA 


DECLARATION DU ROI 
Concernant la Religion , donnte à Verſailles 
| * le 14. Mai 1724 


TOME SECOND. 


' A LONDRES, 


Chez THOMAS L'ETONNE. 
MDCCXXV. 


BY, * Yah 7 mY 
£ GANF#.. 


4 F. 


* 


f 2 
= © * 


8 


”F # * — » 
f 4 * 4 F RP 
* 
e c 
' &a . 
» \ 4 . 91 1 


' 4 
| 
a3 * bs 


5 
SE eel 


FEEL a 
vin 1 RE. 


—— 


K 


, 77 * 


— — 


1. 'A 
_DISSIMULATION | 


+ Eft criminelle en matiere de 


RELIGION. 


MONSIEUR; 


pane: crains que vous n'ayez trouvs 
7) JE que j'ai trop inſiſtè a faire voix 
que la revolte n'eſt pas le parti 
que les Proteſtans de France 

. prendre, quelque triſte que ſoit 
aujourdhui leur ẽtat. Mais, {i mes re- 
Lom. II. 4A flexiom . 


2 Ta Diſimulation eft criminelle 
flexions vous ont parues ſuperflues à cet 
Egard, je ſuis perſuade que vous ne por- 
terez pas le mEme jugement de celles que 
Jai deſſein de faire contre la diſſimula- 
tion. It n'y a que trop lieu d'apprehen- 
der que pluſieurs embraſſeront ce parti, 
qui $accommode avec leurs interets tem- 
rels, tout oppoſe qu'il eſt dailleurs 3 
rs devoirs, & aux intẽrèts ſpirituels de 
leurs ames. Les Hommes ſe laiſſent ſou- 
vent entrainer au penchant qui les porte 
à preferer la poſſeſſion des biens preſens, 
à feſperance que la Religion donne des 
biens avenir; & les Temporaires forti- 
fient cette inclination, fi ordinaire par les 
illuſions qu'ils ſe font. Sous pretexte 
queTceconomie de PEvangile eſt dechar- 
gee des Rites & des Ceremonies que Dieu 
exigeoit des Juifs ſous Alliance Legale, 
on $'imagine que, pourvũ que on ne 
croye point les erreurs de "Eg iſe Romai- 
ne, Pon peut aſſiſter a ſes Cultes, fans 
pour cela renoncer à la verite, ni hazar- 
der fon ſalut. On fe _ que dans les 
violentes perſecutions, il n'y a pas grand 
mal à ſe delivrer de e quand 
I wen eoũte que quelques demarches ex- 
terieures, & que ſous un dehors Catholi- 
21 5 que 


en matiere de Religion. 3 
que on conſerve un cœur Proteſtant. Si 
la conſcience ſe revolte, on tiche de ſe 
perſuader, que ce neſt-la qu'une foibleſ- 
ſe que Dieu pardonnera avec d'autant plus 
de facilite, qu'imtericurement on lui de- 
meure toujours fidele, & que Vame n'a 
aucune part aux actions du corps. 
Pour peu que Pon voulut conſulter ſes 
lumieres, on ſentiroit toute l'horreur d' u- 
ne "ang ft contradictoire. Si cette 
illuſion faſcine, ce n'eft que parce que 
Pillufion plait, & que Fon chevche 8 ſe 
tromper. On studie a s'endormir dans 
une fauſſe ſecurite, On Ecarte les refle- 
xions qui pourroient faire penſer au grand 
danger que l'on court en ſe laiſſant en- 
trainer dans la Communion extericure 
d'une Egliſe idolatre. On ſe perſuade 
que l'on ne ſera pas contraint long tems 
a faire des Actes de diſſimulation, * que 
la perſecution étant ralentie, on ne ſera 
plus oblig: d' aſſiſter a ſes Ceremonies & 
2 ſes Cultes. On cherche mème à trom- 

r ceux qui forcent les conſciences; & 
'on eſt aſſezʒ aveugle par ſa paſſion, 
pour croire que ces ſoins que Fon 
prend pour &viter les occaſions de faire 
des actes d'idolatrie , effaceront Vhor« 

a8: - 


4 La Diſimulation eſt criminelle 
reur de ceux que l'on ne peut Pempecher 
de commettre. 

C*eſt, Monſieur, cette illuſion fi dan- 

reuſe & ſi ordinaire que je me propoſe 
de combattre dans cette Lettre. Et pour 
entrer en matiere, je vous prie de remar- 
quer que le principe qui permet de diſſi- 
muler ſa Religion, quand on ne peut la 
profeſſer ſans s attirer une longue ſuite de 
maux, ce principe, dis. je, eſt fi com- 
mode & s' accorde ſi bien avec les interers 
de nos paſſions, qu'il eſt eronnant qu'il 
wait point eu ſes defenſeurs. Il eſt vrai 
que quelques Heretiques ont voulu le ſoũ- 
tenir, tels qu' ont ere les Baſilidiens, (a) 
les Elceſaites, (5) les Priſcillianites; mais 
c*Etoient des gens dont les Dogmes Etoient 
fi affreux, qu'on ne peut regarder 
comme des Hommes qui ayent eu la moin- 
dre idee des Devoirs de la Religion. Ce 

qui 

- (a) Baſilides documento ſuo Seftatorum animos 
corrumpit; ait enim Martyrium obire nequaquam opor- 
tere. Epiphan. Hæreſ. XXIV. 5. 4. 


(b) Elxai homo moribus perditus atque impoſtor 
fuit. Docuit ſuos diſſimulatores eſſe; cum ullum ne- 
garet efſe crimen, ſs quis perſecutionis tempore idola- 
wveneretur , dumnmodo minime id ex animo faciat , 
aut ſi quid ore tenus , non item anime proſi tearar « 
Epiph, lr. XIX. $. 1. . 


= * 


„reer 
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qui a fait dire à St. Epiphane, en parlant 
en particulier des Diſciples d'Elxai, u ils 
netoient ni Chretiens, ni Tuifs, ni Payens, 
mais d'une eſpece de Religion moyenne , ou 
plutòt qu"ils n'etoient rien. (a) D'ailleurs, 
leur Morale ertoit ſi corrompue, que Pon 
devroit rougir de detendre un principe qui 
auroit EtE ſoũtenu par des Monſtres fi in- 
fames. Auſſi nꝰont- ils permis la diſſimu- 
lation & le menſonge que pour cacher 
les abominables ordures qui ſe commet- 
toient dans les actes de leur prerendue de- 
votion, ſelon la remarque de St. Auguſ- 
tin. (% On peut donc <Etablir comme 
un fait avere, que tout ce qu'il y a ja- 
mais eu de Chretiens conviennent que les 
perſecutions les plus cruelles, & les tour- 
mens les plus affreux ne ſuffiſent point 
pour autoriſer la diſſimulation, quelques 
avantages qui en puiſſent revenir du cõtẽ 
du monde. Or je demande d'où vient 
a3 quo 

(a) Epiph. Hæreſ. LIII. S. 1. Vi cum nec Chri- 


ſtiani ſint, nec Judai, nec Gentiles, medii cujſuſdam 


generis , ſive potius nihil omnino ſunt. 2 
(%) Priſcillianita propter occultandas contaminatio- 
nes & turpitudines ſuas, habent in ſuts dogmatibu: 
> hac verba: Jura, perjura, ſecretum prodere noli, 
Auguſt. de Hæreſihus; Harel. 69 C0 


* . 
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que les hommes 8'accordent fi bien à re- 


connoitre Ja juſtice d'un principe qu'ils 

auroient tan: d'interet a combattre? Cet- 

te unanimite de ſuffrages ne peut venir 

certainement que de Pevidence du princi- 
meme. 

Voulez vous un tEmoignage ſuperieur 

à celui des hommes? Ill n'y a qu'a conſul- 


ter ſur ce ſujet le Saint Eſprit parlant dans 


les Ecritures. Je pourrois d'abord alle- 
ces ordres reiterez que Dieu nous ' 
| de confeſſer publiquement la vert- 
re, & de le glorifier ainſi dans nos corps, 
qui lui appattiennent auſſi - bien que nos 
eſprits. Mais comme il nous faudra preſ- 
ſer cette matiere dans un autre endroit, 
je wWinſiſterai preſentement que ſur les pal- 
ſages qui condamnent formellement la 
diſſimulation. | 
- L Hiſtoire de la perſecution d'Achab 
nous en fournit un bien remarquable, Le 
Roi C'Ifracl, pour complaire a Jeſabel, 
ajoura à I'Idolatrie de Jeroboam Vadora- 
tion de Bahal. Il forga lon Peuple a ren- 
dre des hom religieux à cet Idole 


des Sidoniens, & ceux qui demeurerent 


fideles au Dieu de leurs Peres Etoient im- 
molez au zele que le Prince avoit pour la 
* 9 | A 


en matiere de Religion. 7 
Divinit de ſon impudique Femme. La 
conſternation ſe repandit de tous cotez, 
& la defection fur ſi generale qu'Elie 
crat Etre le ſeul qui n'curt point rendu ſes 
hom a Bahal. Peut- on ſe perſua- 
der que parmi ce grand Peuple, il n'y ait 
eu pluſieurs Juits, qui, en ſe proſternant 
devant l' Idole, adoroient intericurement 
le Dieu d' lſrael? C*eroir donc là preciſc- 
ment le cas d'une diſſimulation extorquee 
par la violence de la perſecution; & ſi la 
feinte peut Etre pardonnable, elle doit 
Vavoir Ete dans cette occaſion. Qui ne 
ſcair ant que Dieu rejetta (4) ces 
laches imitateurs de l'Idolatrie de leur 
Souverain, comme St. Paul le dit expre- 
ſement, & qu'il ne / reſerva de reſte en 
Iſrael que ceux qui n'avoient point flethi 
leurs genoux devant Babal, & dont da bon- 
che ne 1 avoit point baiſe.(b) 
Jeſus-Chriſt wa laifſe aucune obſcurits 
ſur oette matiere. Ses deciſtons ſont pre- 
ciſes & en grand nombre. Celui qui 1 et 
point avec moi, diſoit-il, (c) of centre 
Roi, & qui 1 amaſſe point avec moi diffepe - 
A4 Pour 
(a) Romains, Ch. XI. 1-4. RS PACE: 
(6) I. Rois XIX. 18. (c) Matth. XII. zo. 


- 


W 
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Pour dire que la neutralite des Tempo- 
raires lui eſt auſſi odicuſe, que les oppo- 
ſitions ouvertes des ennemis de la Verité. 
C'eſt a cela qu'il faut rapporter encore 
cette Legon qu'il donna a ſes Apötres: 
Soyez prudens comme des Serpens, & im- 
pes comme des Colombes. (a) Or qu'ett- 
ce, que cette ſimplicité, fi ce n'eſt la 


conformitè d'actions & de penſces, qui 


nous fait paroitre tels que nous ſommes 
en effet: Une ſinceritè de conduite qui 
bannit toute diſſimulation, & nous de- 
couvre aux yeux des hommes tels que 
nous ſommes devant Dieu? C'eſt la le 
vrai caractere d'un Diſciple de Jeſus- 
Chriſt, car /es Brebis connoiſſent ſa voix 
& le ſuiyent. Elles ne ſuivront point un 
Etranger, au contraire , elles le fuiront : 
car elles ne connoiſſent point la voix des 
Etrangers. (b) Et comme en ſuivant les 
Etrangers, on ſort du Troupeau de ce 
grand Paſteur des Brebis, auſſi ne doit- 
on point $'attendre a ſa protection, ni a 
ſes faveurs: Car celui qui aura bonte de lui 
de ſes paroles, le Fils de. Hamme aura 


a 
(4) Matth, X. 16. (i) Jean X. 4 5, 
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auſſi honte de lui, quand il ſera venu en la 
gloire * ſon Pere, avec ſes ſaints An- 
ges. (a 
/ La plupart des Maximes de PEvangile 
ſuppoſent la neceſſitè de ce devoir, & 
leur pratique ſeroit aſſez inutile ſi la diſ- 
ſimulation. pouvoit Etre innocente. Pour- 
quoi ſeroit - on oblige de ſouffrir perſecu- 
tion pour la juſtice, (b) que Von pourroit 
Eviter par de feintes ſoùmiſſions aux vo- 
lontez des Perſecuteurs? Rien ne ſeroit 
plus facile que de ſervir à deux Maitres (c 
en obẽ iſſant exterieurement aux Loix des 
Hommes, & en rendant a Dieu les hom- 
mages ſecrets du coeur. Il ne ſera plus 
neceſſaire de rompre les liens les plus 
doux de la Nature pour venir & Jeſus- 
Chriſt, & Pon pourra tire ſon Diſciple, 
fans hair ſon Pere & ſa Mere, ſes Enfans, 
Ja Femme, ſes Freres, ſes Seurs, & meme 
Ja propre vie. (d) Jeſus-Chriſt a eu tort 
de propoſer une Morale fi ſevere , ſi la 
diſſimulation n'exclut point de Veſperan- 
ce du Ciel. 
Les Apotres n'ont point connu ces 
. AF ma 
a) Marc VIII. 38. (6) Matth. V. 10, 
8 Ibid; VI. 24. (4) Luc. XIV. 26. 


. 
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maximes de la prudence charnelle des 
Diſſimulateurs. Bien loin de permettre 
de honteux deguiſemens, ils ont fortifie 
le courage des Diſciples, les exhortant a per- 


ſeverer en la Foi, & leur remontrant que 
ceſt par pluſieurs aſflictions qu ii nous faut 
entrer dans le Royaume de Dieu. (a) St. 
Pierre ne croyoit point que Pon put en- 
trer dans la Communion exte1icure des 


Perſecuteurs, fans bleſſer fa conſcience, 


puis qu'il vouloit que les Fideles , non 
contens de ſanftifier le Seigueur dans leurs 
cenrs, ſuſſent tolifours pres à repondre avec 
douceur & reverence d ceux qui leur deman- 
dent raiſon de Feſperance qui eft en eux, ſans 
tre troublez par la crainte des Hommes.(b ) 
St. Paul ne Seſt pas explique moins clai- 
rement ſur ce ſujet. Me portez point, di- 
ſoit- il, an meme jpug avec les Iufideles Ce 
; ne ſe doit point entendre ſeulement 

mariages que l'on contracte avec cux, 
mais encore de toute participation a leurs 
Cultes, comme cela paroit par la raiſon 
qu'il rend de fa defenſe. Quelle participa- 
tion y - t- il de la juſtice avec Piniquite? Et 
quelle communication y a-t-il de la lumiere 
| avec 


(Ades XIV. 22. (6) I. Pierre UI. x5, 
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avec les tenebres ? & quel accord 9 ail 
de Chriſt avec Belial? Ou quelle part a le 


fidele avec Pinfidele ? Et quelle cunvenan- 


ce y a- il du Temple de Dieu avec les Ido- 
les? (a) L'Apõtre pouſloit meme la ſe- 
verite ſi loin, qu'il interdiſoit aux Chre- 
tiens de manger avec les [dolatres. (b) Ces 
maximes ſont - elles compatibles avec la 
Theologie de nos Nicodemites, qui pour 
prevenir la perte de leurs biens, ou les 
chagrins de l'exil, ſe rangent dans la 
Religion dominante? ENS 

Rien n'eſt ſur tout plus formel que les 
raiſonnemens que cet Aporre tait au cha- 
pitre X. de la premiere Epitre aux Co- 
rinthiens. Il examine la queſtion , gil 
Etoit permis aux Chretiens d' aſſiſter aux 
feſtins que les Gentils faiſoient dans les 
Temples ou dans leurs maiſons du reſte 
des victimes dont une partie avoit été 
conſumee ſur les Aurels des faux Dicux, 
Il paroit qu'il y avoit quelques Corin- 
thiens qui ſe trouvoient dans ces repas 
afin d' ẽviter les perſecut ions des infideles, 
& pour excuſer Virregularite de leur con- 
6 . duite, 


(a) II. Corinth. VI. 1416. 
(6) I. Corinth, V. 11. 
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duite, ils difoient : (a) nous ſavens que 
nous avons tous de la connoiſance, & que 
P Idole weft rien au monde; Ceſt-a-dire, 
ce n'eſt point par un principe de devotion 
ue nous mangeons de ces viandes ſacri- 
ces aux Idoles comme les -Genrils; car 
nous ſavons que les Idoles ne font que 
des Etres de menſonge qui ne ſauroient 
communiquer aucune impuretè reeile aux 
victimes qui leur ſont offertes. Ce rai- 
ſonnement ẽtoit ſpecieux, & ce qui lui 
donnoit encore de la force, c'eſt que Va» 
mour propre des Corinthiens Etoit inte- 
re{ſe a le leur faire regarder comme ſoli- 
de. C'eſt pour cela que St. Paul veſt 
tant attache a leur faire ſentir la vanire de 
leurs excules & le danger de ces illuſions. 
Il le leur repreſente comme une /dolatrie 
indirete, incompatible avec la profeſſion 
de I Evangile. () Ce qu'il fonde fur 
ces deux raiſons; Pune, qu'en mangeant 
des reſtes des facrifices avec les Idolatres , 
ils faiſoient un acte exterieur d'une Com- 
munion religieuſe avec eux, tout comme 
les Chretiens en mangeant d'un meme on 
. ang 


8 I. Corinth. VIII. I, 4. 
() Ibid. X. 14. Er 


en matiere de Religion. 13 


dans leurs repas Euchariſtiques, faiſoient 
profeſſion de nꝰ tre qu'un ſeul corps: lau- 
tre raiſon eſt, que par- la ils participoient 
au culte des Idoles, de mème que les 
Ifraclites en mangeant des ſacrifices par- 
ticipoient au culte qui Etoit rendu a Dieuz 
d'où St. Paul infere, qu'il falloir ou s' e- 
loigner de ces demarches fimulees , ou 
renoncer à la Communion de ſeſus- Chriſt, 
car Vous ne pouvez boire la Coupe du Hei- 
gneur & la coupe des Diables, vous ne pou- 
vez tre participans de la Table du Seigneur 
& de la table des Diables. (a). 
Faites, je vous 2 Monſieur, l'ap- 
lication de ces raiſonnemenꝭ de St. Paul 
à la conduite de nos Nicodemites. Leur 
etat eſt pareil a celui des Corinthiens, 
puiſqu'ils connoiſſent la veritè comme 
ceux - là la connoiſſoient, & que cepen- 
dant ils ſe trouvent dans les Temples ſouil - 
lez par des actes d'une Idolatrie indirecte. 
Comme les Corinthiens ſe croyoient in- 
nocens, ſous pretexte qu ils ne prenoient 
point de part aux vues religieuſes des 
Payens dans les feſtins, nos Temporaires 
YeEcrieart de mEme qu ils n'1nvoquent * 
* k + v4 . es 
(4) l. Corinth. X. r7-ac. os 
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les Creatures, & que leur cœur ne s'ele- 
ve que vers Dieu qu'ils adorent en ſilen- 


ce. Juſques- la tout eſt donc egal : Pa- 
reilles 1 Pareilles _— ; — 
conſẽquent nous pouvons au 
— les raiſons de St. Paul, & leur 
dire quꝰ en participant au culte d'une 
Communion Idolatre, ils ſe rendent ido- 
latres avec elle, & indignes de la Com- 
munion de Jeſus-Chritt. | 
Cieſt Pidee que les premiers Chretiens 
ſe ſont faite de la diſſimulation. Ils nous 
la repreſentent par tout comme un toible 
indigne d'un Diſciple de Jeſus- Chriſt. Que 
celui-là renie la Doctrine divine, qui en con- 
damne la profeſſion : & que celui qui ſe ju- 
ge indigne de fi grands myſteres, difſimule : 
mais ni Pune ni Pautre de ces dimarches ne 
font point Pun Chrttien, (a) diſoit Juſtin 
Martyr. Un autre Apologiſte a fait va- 
loir cette meme penſce pour repouſſer 
Finjufte prejuge des Payens, qui —_— 
f | Olent 


(e) Juſtin. Martyr A 1 a ſes e 
net, id faciat: vel quia indignum ſe & alienum 4 
fe tanta eſſe ſciat, non profiteatur : neutrum vero 


vori Chriſtiani eft, 


ZET ͤœ-ß ˙ V as. Chas. a. 


bs 1 be... 0 3 ws. 
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doient les Chretiens avec les plus grands 
ſcelerats. (a) Les malfaiteurs tachent de ſẽ 
cacbher, ils tremblent quand ils ſont pris, its 
nien quand on les ateuſe, la torture mime 
ne ſufft pas toujours pour leur arracher la 
confeſſion. Remarque-t'on rien de pareil 
dans un Chretien? Aucun deux n'a honte 
d'ttre Chretien, aucun ne den repent, fi ce 
n'eſt , peut» tire, de ne Pavoir pas tte pliis 
tit fi on lui fait des opprobres, il den glo- 
rifie : f6 on accuſe , il ne ſe defend point; f 
on Pinterroge, il confeſſe franchement ſs on 
le condamne , il en rend graces: Duel off 
donc ce crime, qui n'a point les accomparue« 
mens naturels du crime, qui ſont la crain- 
te, la honte, le deguiſement, la douleur , 
le regret? Cette ſinceritè ẽtoit tellement 
reconnue pour Etre le caractere des Chre-' 
tiens, que ce meme Pere en tire une 
preu- 


riatur; fs 
ultrs confttur; a 
mali e, quod naturalia mali non habet, timorem. 


fudorem, targiverſatianem, pmnitentiam, We 


nem ? 
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preuve pour Eloigner le ſoupcon que Fort 
avoit que la Doctrine de V'Evangile n- 
toit pas telle que les Apologittes la de- 
peignoient: Que perſonne ne ſe faſſe unt 
autre idee de notre Foy, car il weſt pas per- 
mis de mentir en fait de Religion; des Id 
meme qu on diſſimule ſa Foy on la renie, & 
Phonnenr que Pon rend en ſecret Q celui qu on 
renie publiquement eſt transfer? d celui que 
Pon temoigne honorer. Nous le diſons, & 
nous le diſons tout haut, au milieu des tour + 
mens, le corps dechire, & couvert de ſang 
nous nous ecrions que nous adorons Dien 
par Teſus-Chriſt. (a) St. Proſper diſoit 
que ceux qui ne parient point conform ment 
à ce qu ils croyent veritable, ſont auſſi me- 
chans, que ceux qui ne croyent point ce qu ili 
diſent quoiqu*il ſoit veritable. (b) Origene 
eſt alle mEme juſques à avancer que la 
| pro- 
(a) Tertul. Apol. Cap. XXI. Nemo aliud exi/- 
timet , quia nec fas eft nulli de ſua Religione mentiri. 
Eo enim quod aliud a ſe coli dicit ; quam colit , negat 
quod colt, & culturam in alterum transfert, & 
transferendo jam non colit quod negavit. Dicimus, 
e palam dicimus, c nobis torquentibus. Lacerati, 
& cruenti vociferamur , Deum colimus per Chriſlum. 
. (6) Proſper in Pſalm. CXV. Tam reprobi ſunt 
qui verum quod credunt non loquuntur, quam de- 
rum quod loquuntur non credunt. 
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proſe ion extericure eſt preferable. à la 
ſecrette, & qu'il vaudroit mieux ſc 
contenter de confeſſer Jeſus - Chriſt de 
bouche que de ne lui offrir que les mou · 
vemens gu coeur, Les gens de hien, di- 
ſoit- il, croyent de caur 4 juſtice , mais ils 


font confe Non de bouche 4 ſalut , ii four 
perſuadez qu'ils ne ſeront point juſtifiez, à 

moins qu'ils ne croyent en Dieu avec un cas 
bien diſpoſe: & quiils ne parviendront point 
au ſalut , à moins que leurs paroles ne re- | 
pondent # 2 4 tion du cur. Ceux- ld 


ſe trompe nſent gue pour avoir part 
a la n __ . Jeſus - Chriſt eft venu 
de cœur on croit à la- juſtice, 4 moins 

iſe cet autre, de bouche on fair it 
confeſſion & ſalut. On 
vaudroit mieux honorer Dieu de ſes levres 20 >. 
* cœur, ſans le conſe uſer 4 45 bonele. (a). 


— — — ——— —— — — 


Wenne & eee eee eee eee F.C 


au monde, il ſuffit de pratiquer ce devsir: 
Pon ne rempli 

peut mime dire qu 
avoir ſon caur loin de lui, que de Phonorer 


a) Origenes Exhort. ad Ma um, 
"(2 Org cords credunt in 5 ad pag: 66 


tm hte qd tags jen, fr, of 


que ſalutem conſeruturi, uiſi pale phe * | 


T MEAS 3» D.C 1" 5 WW 


2 talis etiam eſſes ſorms, . 
Tome 1h ö 
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Ce n'etoient pas là les ſentimens de 


quelques Docteurs particuliers, c*etoient 
ceux de toute PEgliſe. On Etoit ſi eloi- 


gne de croire que Fon pur participer, fans 
crime, au culte extẽrieur d'une Commu- 
nion heretique ou Idolatre, que le Con- 
cile de Eaodicee fit ce decret vers Ian 

367. (a) 11 ne faut pas per mettre & ceux 
quz ſont membres de I Egliſe d'aller aux Ci- 
metieres, ni aux Oratoires de quelques He- 
reiques que ce ſoient, on —4 prier, ou pour 
obtenir la gueriſon de quelque mal. Si cr 

font des Fideles qui Pont fait, il faut les pri- 
ver pour quelque tems de la Communion, 9 


tes y admettre enſuite g ils te moignent du re- 
1 & leur faute & den repentent. Le 
e PAncyre, tenu ſous Sylveſtre J. 

con- 


. puta faber, ad. 8 in Chriſto f- 
nem: corde creditur ad juſtitiam , quamvis non ad- 
* ft illad, ore autem fit conſeſſio ad alutem. At di- 
| «i poſſer , id potius efſe honorare labiis, cor a 4 
Deo procul habere; quam corde ipſum honorare , 
ad ſalutem non con 2 85 = 

Cancil. _ c. Can. Quod non permit- 
— Becle eee, eras cameteria , gr = 
ea que ab-its 
vel ſanitati⸗ — any 1 
rint , certa tem port — par 


an, ee — — 


4”. — 


ſaved; 7 
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condamna à fix ann&es de penitence ceux, 
qui, après avoir te forcez a ſacrifier, af- 
alteient aux feſtins des Idoles, ſans don- 
ner des marques de leur douleur. (a) La 
meEme peine fut ẽtablie pour ceux qui 
avoient ſacrifiè par la crainte ou des ſup- 
lices, ou de la perte des biens, ou de 
'extl. (5) Ceux mèmes qui s'Etoient trou- 
vez dans les repas religieux des Payens, 
Ems Am n'euſſent mange que des vian- 
des qu' ils y avoient portees, fans toucher 
a celles qui avoient Etc offertes aux Ido- 
les, Etoient obligez de ſubir deux ann&Ees 
de penitence. (c) Que Von compare ces 
4) Concil. Ancyr. Can. IV. De his qui ſacriff- 
n. . in Tau, . 
corum, cum ducerentur , latiore habitu fue 
runt , c veſtimentis preciſroribus uſs ſunt, c prepa=- 
rate . cane mdifferenter participes extiterunt : placuit 
eos inter audientes uno anno conſtitui, ſuccumbere ve- 
ro tribus annis, in oratione autem communicare bien- 
nio, & tunc ad perfettionis gratiam pervenire. 
(6) Ibid. Can. V. De his qui minis tantum ceſ- 


ſere panarum , aut privatione farultatum territi, 


aut OR , ſatrificaverunt , demum ſex annis 
completis ectionis gratiam 22 8 
1 Ibid, Can. VI. De his qui feſtis diebus 


gentilium , in remotis eorum locis convuroia celebra- 


runt , ciboſque proprios deſerentes, ibidem comede- 
runt , pron op poſt pœnitentiam _ eos ſuſcipi. | 
2 
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Canons des premiers Conciles avec le Sy- 
ſtẽme de nos Temporiſeurs, & Von ſen- 
tira facilement leur incompatibilitẽ, puiſ- 
que les anciens Peres condamnoient à de 
longues & de rudes penitences ceux qui 
$'croient trouvez {implement dans les Aſ- 
ſemblees des Heretiques , ou dans les fe- 
ſtins que les Payens faiſoient à Vhonneur 

de leurs Divinitez. 9 
. Voulez-vousquelque choſe de plus precis 
encore? Examinez, Monſieur, la conduite 
que] Egliſe primitive tenoit avec ceux que 
Pon nommoit Libellatiques. (a) Il y en 
avoit de deux ſortes. Les uns A es 
Libelles ou billets aux Magiſtrats Payens, 
par leſquels ils reconnoiſſoient qu'ils 
avoient facrife aux Dieux, e ne 
Peufſent pas fait, ce qui, joint a quelque 
argent qu'ils donnoieur aux Juges, les 
mettoit a Pabri de la perſecution. D'au- 
tres recevoient ces billets, ou en faiſoient 
demander par leurs amis des Magiſtrats, 
qui les leur envoyoient pour atteſter qu'ils 
| — contens de leur conduite. 1 2 
es 


vide Albaſpinzum de veteribus Eccleſize ri- 
tibus, Lib. r. Obſervat. XXI. ad calcem operum 
Optati Mile vitani. 
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des Critiques (a) qui comptent encore un 
troiſiẽme ordre de Libellatiques. C'Eroienr 
ceux qui declaroient qu'ils Eroient Chre- 
tiens, & que comme tels il ne leur Etoir 

permis d'offrir des victimes aux faux 
Icux, mais qui, pour Etre diſpenſez de 

faire des ſacrifices, ſe rachetoient 
une ſomme d'argent. Cela ne reſſemble- 
t· il pas bien a nos Nicodemites ? Com- 
bien n'y en a· t· il pas qui ſe deshonorent 
par de laches ſignatures? Combien qui aſ- 
ſiſtent aux cultes de VEgliſe Romaine, 
quoiqu'ils en dereſtent interieurement les 
Dogmes? On ne communie point, mais 
on eee a la Meſſe, afin de paſſer 
pour bon Catholique. Faut - il tendre la 
maiſon aux joursde la Fete du Sacrement, 
de mEme que les Payens dans les jours de 
leurs Fetes exigeoient des Chreriens de 
couvrir leurs portes de lauricrs ou dau- 
tres verdures? on ne ſe croit point oblige 
de marcher ſur les traces des Chretiens 
qui ont refuſe d'avoir ces complaiſances 
politiques, ni de ſe ſoũmettre aux. deci- 
ſions des Conciles qui les ont defen- 
B 3 dus, 


| (9) Rigaltius in Cyprian. Epiſt. XXXI, pag. Cg. 
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dus. (a) Faur-il rendre le pain benit dans 
de certaines occaſions ? On ne s'en fait 
point de ſcrupule, ſous prerexre que ce 
ſont d'autres perſonnes que l on paye pour 
cela, qui s'acquittent de ces devoirs. Si 
Von pretend ; la moindre Charge , on 
achette un certificat de Catholicite, quoi- 
qu'on n'en taſſe point les tonctions. Si on 
ſe marie, on cherche des Eccleſiaſtiques 
commodes, qui n*cxigent ni confeſſion, 
ni communion; mais on a grand ſoin de 
ſe munir d'une atteſtation authentique, 
comme fi on avoit obſerve toutes les for - 
malitez preſcrites dans les mariages. En» 
core une fois, tout cela ne reſſemble- t · il 
bien à la conduite des anciens Libel» 
— ainſi ce que les Peres ont dit des 
uns, nous pouvons le dire des autres. 
Voici comme en parle St. Cyprien. 
Y Due ceux qui, à la verité, ont point 
En ſouills 


(a) Concil. Bracor, II. Can, 73. Non liteat ini- 
quas obſervationes agere Kalendarum . otiis vacare 
gentilibus, neque lauro, aut viriditate arborum cin- 
gere domos, Omnis hac obſervatio Paganiſmi eſt. 

(6 Cyprianus de Lapſis pag. 176, Nec ſibi quo 
minus agant pænitentiam, blandiantur , qui etſi ne- 
fanais 7. manus non contaminaverint, libellis 
iamen conſcientiam polluerunt. Et illa profeſſio dene- 


gantis, 
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ſouilli leurs mains par des ſacrifices deteſta - 


bles, mais qui ont ſouille leur conſcience par 
des billets, ne ſe flatient point, comme Fils 
n avoient pas beſoin de faire peuitencs.. Cette 
proteſtation qu'on y a faite e d'un homme 
qui renonce au Chriftianiſme. Ceft Is de- 
claration d'un Chretien , qui ſe deſavoie 
pour ce qu'il eſt. C'eſt avoir commis un cri- 
me que de confeſſer qu on I'a commis ; & 
puiſqu'il eſt Errit, qu on ne peut ſervir deux 
Maitres, il n'a pas ſervi Dieu, puiſqu*il a 


ſervi un homme, quit a obti & ſes Edits, 


& qu'il a execute ſes commandemens. Te 
veux que ſon crime paroifſe moinare aux yeux 
des hommes, mais peut-il eviter le jugement 


n Jeſus-Chriſt dit: Celui 
qui aura honie de moi, le Fils de Phomme 
| aura 


gantis , conteſtatio eſi Chriſuani , quod fuerat , ab- 
nuentis; ſeciſſe ſe dixit, quicquid alius faciendo com- 
miſit. Cumque ſeriptum ſit : Non poteſtis duobus Do- 
minis ſervire , ſervivit ſaculari Domino, obtempera-. 
vit ejus Ediclis; magis obaudivit humano imperio , 
uam Deo. Viderit an minore , vel dedecore , vel 


EW... o 
fue- 


retur? 
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_Ecrir à ce ſaint Docteur. (a) Nous nous 
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aura bonte For lui. Et Pon 3 "imagine ttre 
Chretien, lor 4 'on craint ou qu'on a honte 


de paroitre tel 

Le lerge de Rome Etoit dans les me- 
mes principes que 'EveEque de Carth 
comme an le voit par une Lettre qu'il a 


ſommes formellement declarez contre ceux 
qui ayant fait une profeſſion publique d'infi- 
delite par leurs billets criminels , Pimagi-- 
noient par ld Stire ſauvez des filets du Dia- 
ble, * u il ne ſont pas — 
es 


eee In Epiſt. Cypriani Epiſt. XXXI. Sententiam 
expoſitione protulimus, adverſus eos, 
ipſos e edle illicita nefariorum Libellariorum 


* — tradiderant _ quaſs vaſuri, irretientes illos 


= 


iaboli laqueos viderentur , 
2 nefarias aras acceſſiſſent, Ae 2 ipſum 5 0 
teſtati fueraps, tenerentur. Sed etiam adverſus illos 
acta feciſſent , licet preſentes cum fierent non af- 
E cum preſentiam ſuam utique ut fic ſcribe- 
rentur mandando feeiſſent. Non aue immunis a 
ſcelere, qui ut fieret imperavit : nec oft alienus à cri- 
mine, cujus conſemſu, licet non 4 fe admiſſum cri- 
men, tamen publicꝰ aum totum fidet ſa- 
cramentum in confeſſions Chriſti nominis intelligatur 
eſſe digeſtum : qo — 1 in er- praeftigias 
_ „ megavit : 8 videri propoſitis ad- 
er ſus Evangelium vel Edictis, vel Legibus ſatis ſe- 
2 hoc . uod videri paruiſſe ſe vo- 


: 
- 
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bles que Hils avoient effeftivement ſacrifit 
aux Idoles , puiſqu*ils ont reconnu Pavoir = 


fait. Nous avons auſfs condamne certx qui 


ont ratifie leurs billets en les recevant , quoi- 
quis wayent pas été preſens lors qu'on les a 
ecrits, puiſque Pordre qu ils ont donn, pour 
cela a tenu lieu de leur preſence. Car celui 
qui a commanded un crime, wen eft pas inno- 
cem; & eſt Pavoir commis, en quelque fa- 
gon, que dy avoir conſenti. D'ailleurs 
toute la Foi Chretienne conſiſtant 2 confeſſer 
le nom de Jeſus-Chriſt, celui qui uſe de ſu- 
percherie pour ne le pas faire, le renie; & 
celui qui veut paroitre avoir obti aux Edits 
publiez contre PEvangile , y à deja obe, 
en cela meme qu il veut que Pon croye qu il 
8 fait. 4 tl 

paroit par ces deux ue les 
Anciens regardoient la 2 du. 
lee des Libellatiques comme une action 
qui ſouilloit la conſcience, qui renfermoit un 
renonce ment au Chriſtiamſme, & une pro- 
feſſion publique d inſidelits, qui les rendoit 


| coupables des crimes qu ils diſoient avoir com- 


mis, & les expaſoit aux Tugemens de Dieu 
C'eſt pour cela que la Diſcipline Eccle- 
ſiaſtique decernoit de grandes peines con- 
tre eux, & qu'ayant de les recevoir à la 

B 7 Commu- 
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Communion des Fideles, on leur faiſoit 


eſſuyer toutes les rigueurs de la peniten- 
ce. Nous trouvons meme dans les Ler- 


tres de St. Cyprien, que ce zele Eveque 


ſe plaignoit de la trop grande facilitè des 
Martyrs, qui leur accordoient des billets 
pour abréger le tems de leur penitence. 
(a) Comme f; eus appris, diſoit- il, que ceux 


qui avoient bleſſe leur conſcience par des bil- 


lets execrables, aſſiegeoient de tous cotez les 
Martyrs & gagnoient les Confeſſeurs par fa- 
veur on par importunité, en ſorte que contre 
Pordre de I Evangile, on donndt tous les 
jours mille billets ſans aucun diſcernement ni 
examen des perſonnes , j ecrivis aux Mar- 
tyrs 69 aux Confeſſeurs pour les ramener au- 
tant que je le pouvois & Pobſervationdes pre. 
ceptes de notre Seigneur. | 
ſage que cette juſte 


Rien n*etoit plus 


ſeverite, qui retenoit dans le deyoir plu- 


ſicurs 


a) Cyprian. Epiſt. XIV. Cum comperiſſem eos 
* all libellis conſcientiam polluiſſent , exambire 
ad Martyres paſſim, Confeſſores quoque importuna c 
gpatioſa deprecatione corrumpere , ut ſine ullo diſcri- 
wine atque examine ſi , darentur quotidie li- 
lellorum millia contra Evangelii legem ; Litteras fect 
quibus Martyres & Confeſſores conſilio meo quantum 


 poſſem ad Dominica precepta revocarem. 


. 
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ſieurs de ceux que amour du monde 
ou la crainte des ſupplices auroient pu. 
en detourner. La delolation generale 
des Egliſes de France ne permet point 
que l'on oppoſe ces armes ſpirituelles aux 
efforts des Perſecuteurs; mais il ſeroit à 
ſouhaiter que nos Nicodemites, au lieu 
de s endormir dans un funeſte repos, vou- 
luſſent conſiderer attentivement que s'ils 
echappent aux jugemens des hommes ils 
n' ẽviteront point la condamnation de 
Dieu, a moins qu'ils ne la previennent 
par une prompte & par une vive repen- 
tance. Car, enfin, n'eſt-il pas vrai que, 
comme les Libellatiques, ils ſouillent leur 
conſcience en participant à des actes de 
devotion que leur conſcience deteſte? 
Neeſt-il pas vrai qu'ils renoncent au pur 
Chriſtianiſme , en faiſant une profeſſion 
exterieure & publique d'une Religion 
dont les Dogmes & le culte ſont ſi oppo- 
ſez a la Religion de Jeſus-Chritt? N'eſt- 
il pas vrai, .cafin, qu'ils ſe rendent cou- 
pables de la ſuperſtition & de Vidolatrie 
u'ils feignent de commettre ? Qu'ils ne 

e flattent donc point, pouvons- nous leur 
dire apres Cyprien, qu'ils ne ſe flattent 
point comme s'ils n'avoient pas dae de 
aire 
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faire penitence. Leurs demarches ſont 
celles d'un homme qui renonce au pur 
Ctriſtianiſme. Et puiſquꝰ il eſt crit qu'on 
ne peut ſervir deux Maitres, ils ne doi- 
vent point ſe regarder comme les ſervi- 
teurs de Dieu, puiſqu'ils ſervent un hom- 
me, qu'ils obꝭ iſſent a ſes Edits, & qu' ils 
executent ſes commandemens. 
Qu'on ne diſe point, que puiſque l' E- 
gliſe ancienne, qui paroiſſoit toute em- 
raſẽe du beau feu de l'amour de Dieu, 
a eu ce t des timides, qui, par de 
Eches demarches, ont tiche de tempori- 
ſer, on ne doit point aujourd'hui, que le 
zele eſt fi fort refroidi, s lever tant con- 
tre les foibles qui cherchent a Eluder la 
furcur des ennemis de la verite. Car ou- 
tre que les devoirs de PEvangile font d'u- 
ne nẽceſſitẽ toujours Egale , pourroit-on 
ſe perſuader que le relachement de la de- 
votion ſoit une raiſon qui nous en diſpen- 
ſe. Si la piete paroit bannie de la terre, 
C'eſt un motif nouveau qui nous oblige 
de faire de grands efforts pour la rallumer. 
Commencons par lexciter dans nos cceurs. 
Faiſons, enſuite , reluire au dehors les 
flammes de ce beau feu. Peut - ètre, ſervi- 
ront · elles a Pallumer dans les autres, qui, 
voyant 
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voyant notre fermete, ſeront portez par 
la a glorifier avec nous notre Pere celeſte. 
Apres tout, ſi l' Egliſe naiſſante a gemi 
de la tiedeur de quelques - uns de ſes mem · 
bres, elle s eſt rejoui de la conſtance d'un 
nombre infini de vrais Chretiens', qui 
ont mieux aime ſouffrir les tourmens les 
plus affreux, ou la mort la plus cruelle, 
que de ſe ſduiller par une honteuſe Diſſi- 
mulation. Les Martyrologes en donnent 
des exemples par milliers: & ſans entrer 
dans ce vaſte Ocean, il ſuffira d'en rap» 
porter deux. | 5 
St. Cyprien nous fournit le premier. 
(a) Une femme nommee Bone, que ſon Ma- 
ri avoit contrainte par violence de ſacrifier , 
ayant quelques remords de conſcience , nun 
d'avoir ſacrifit, mais de ce que les autres 
hui tenant les mains avoient ſacrifit pour el- * 
le, eſt miſe à crier tout haut ce Weſt point 
moi qui ai ſacriſis, ceſt vous, & elle a bi 
aui - tt envoyse en exil. Que * 
ä CS 


a) Cyprian. Epiſt. XVIII. Mwuber nomine Bona, 
4 . eſt A — ad ſacrificandum , qua con- 
cientia , non commiſſi , ſed quia tenentes manus eur 
ipſi [acrificabans , cœpit dicere contra: non fect, wes 

Mis: ſis & ipſa txtortis facta oft, = 
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les Nicodemites du courage de cette fem - 
me? Ne ſembloit- il point qu'elle pouvoit 
ſe diſpenſer d oppoſer une confeſſion pu- 
blique à l'acte involontaire qu*on lui fai- 
ſoir commettre? Si on trainoit un de vos 
Diſſimulateurs aux pieds de I'Autel dans 
une Egliſe Catholique , & que la on le 
forcar de plier les genoux devant le Sa- 
crement, ne croiroit- il pas qu'il y auroit 
de l'injuſtice a lui imputer cette action 
involontaire? Ne traiteroit - il pas de vi- 
ſionaires ceux qui exigeroĩent de lui qu'il 
declarit ſolemnellement que ſon intention 
nꝰẽtoĩt point de rendre  honneur' de l'a- 
doration au Sacrement? Cꝰ toit · la 
dant ce que fit cette ſainte femme. Elle 
crũt mEme que malgre ſa proteſtation, 
elle devoit faire penitence de /a faute, di- 
rai-je, ou de ſon malheur. Et que Pon 
ne $'imagine point que c toit un ſcrupu- 
le mal fonde, car St. Cyprien Vapprou- 
va, puiſqu'il ne voulut point lui donner 
k paix, fans avoir prealablement conſul- 
te les Paſteurs, qui gouvernoient avec lui 
PEgliſe de Carthage. Quel jugement 
auroit-il porte, croyez-vous, de vos Ni- 
codemites? - wy 
Lautre exemple eſt celui de Gordius 
| Capi- 


n. 
it 
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Capitaine de Cefarce, qui a regu la Cou- 
ronne du Martyr vers Van 308. & dont 
St. Baſile (a) a fait le Panegyrique. Oz 


publia un Edit qui defendoit d adorer Jeſus- 


Chriſt ſous peine de mort, & on Pexecuta 
avec la derniere inhumanite. Toute la vil - 
le fut dans le trouble. On pilloit les mai ſons 
des Chretiens, & on leur enlevoit tout ce 
qu'ils poſſedoient. Les corps des Fideles 
ftoient dechirez par d' impitoyables bourreanx. 
Les meres-de famille ttoient' trainees par les 
rues. La jeuneſſe nexcitoit point de com- 
paſſion, & la vieilleſſe n'imprimoit point de 
reſpe#. Le fils denongoit ſon pere. Le pere ac- 
cuſoit ſon. fils. Le frere S'elevoit contre ſon fre- 
re. En un moi, le Demon Setoit tellement em- 


. pare 
(a) Baſilius in Homil. XIX. in Gordium Mar- 
tyrem. Tyranni abatur Edictam, ne 


quis Chriflum adoraret. Nui vero contra juſſum fa- 
ceret , morte pletteretur. . .'. | Confudebatur tota ci- 
vitas. Chriſtianorum domus ſingula vaſtabantur: 
Innocentium facultates diripiebantur. Fidelium & in- 
genuorum corpera , carniſicum manibus diſc ntur. 
Matresfamilias per vicos trabhebantur. juve- 
num commiſeratio , nulla ſenium reverentia erat. 
Prodebat patrem filius. Pater filium accuſabat. Fra- 
ter adverſus fratrem inſaniebat. Ades diabolicis ar- 
tibus hominum animi affefti tenebantur , ut velut in 
renebris agentes ſeſe minime cognoſcerent. 


Juge tãcha de 2 par l'horreur des 
ſupplices; (a) mais elle 
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part des eſprits des hommes , qu ilt ne (+ 
connoiſſoient plus eux-mtmes. Ces inhuma- 
nitez dont Gordius-Etoit temoin lui ou- 
vrirent les yeux, & lui firent embraſſer 
la Religion qu'il voyoit ſoũtenir fi cou- 
rageuſament par ſes ſectateurs. Mais à 
peine fut · il Chretien, que fa Foi Vexpo- 
ſa aux mEmes tourmens , qui avoient EtE 
le premier motif de fa converſion. Le 


ne ne 


© (a) Bafilins in Homil. XIX. in Gordium Mar- 


tyrem. Nonnulli quando a fide omnino avertere non 


poterant, aut fas putarent, quibuſdam cum veri 
milibus 3 3 an Chriſtum 64 


tum corde ſi cuperet retinere , ore autem negare ſuade- 


bant, Non enim Deum verba, ſed loquentis ani- 
mum inſpicere: hos ferme mode exaſperatum judicis 
animum demulceri, & Deum nihilominus propicium 
poſſe reddi aſſeverabant.. At ill. Lingua qui- 
LI OR racine des on pe um, 
ut ſuum neget auc torem, corde namque creditur ad 
juſturiam, ore vero confitemur ad ſalutem-, ne- 
gem ego Deum meum in cujus  oultu ſum educatus ? 
Nonne calum , ſol ey Afra omnia, lumen mihi clau- 


derent ſuum ? Credo. profefio humum quam pedibus 
uam 


CARCASSES EL ALS 
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Il eſſaya de le corrompre par des promeſ- 
ſes „ mais il y fut inſenſible. Enfin, il 
eut des gens qui tenterent de le porter 


a ſe ſauver par la Diſſimulation. Ils lui 
reſenterent, que ce .it pas un fi 


grand crime de renier Jeſus- Chriſt de la bou- 


che, paurvi que le cœur lui demeurdt fide- 
le; car, diſoient - ils, Dien ne regarde pas 
tant aux paroles qu d la diſpoſition de lame. 
Mais ce ſaint homme rejetta avec indi- 
gnation ce honteux parti, & repondit 
courageuſement: Ma langue ne meconnot- 
tra jamais ſon Createur , car fi de caur on 
croit @ la juſtice, on fait confeſſion de bouche 
a ſalut. Renierai-je mon Dieu auquel je me 


ſuis conſacrt?. fi je le faiſois ne deurois · je 
pas craindre que le Ciel me refuſdt ſa lumie- 


re, & que la terre Pouvurit ſous mes pieds 


pour mengloutir ? Ne vous abuſez point. On 


ne {e mocque pas impunement de Dieu. I 
nous jugera par nos paroles, & ce ſera ſur 
a1 : elles 


7 
gabit coram hominibus, negabo & ego eum coram pa- 
tre meo , qui in calis eft ? Mihi conſulitis ut Deum 
noſſe diſimulem? Quamobrem ? Ut vitam prorogem ? 
mortem differam Dies adjitiam? At ſuperna vita 
longe vos perdam annos. An ut corporis cruciatus ef- 


fugiam? At ſic non videbo bona irons 


Tome II. 


34 La D iſinulation eft criminolle 
elles quwil prononcera Parrtt de notre ſalut, 
ou de notre condamnation. Navez - vous 
point entendu cette effrayante deciſion de Je- 
ſus-Chriſt: celui qui me reniera devant les 
hommes, je le renierai devant mon Pere qui 
eſt au Ciel, Oferiez - vous apris cela me 
tonſeiller de diſimuler ma Foi? Duoi pour 
prolonger ma vie & eloigner la mort, je per- 
dyois la vie tternelle* Pour me delivrer des 
four mens , je me priverois de Patente des biens 
u ſont reſervez aux Juſtes. Non. II) 
a de la folie 2 ſe perdre par la feinte, & à 
iattirer par les deguiſemens les ſupplices af- 
freux de Penfer. Qwil ſeroit à ſouhaiter 
que ceux qui ſe trouvent expoſez aux ten- 
tations que ce faint Martyr a ſurmonte 
avec tant de courage, vouluſſent mediter 
fur la nobleſſe de ſes ſentimens, & ſur la 
force des raiſons qui les avoient fait naitre 
dans fon coeur. Un exemple ſi parlant, 
& ſi conforme à leur ẽtat ſeroit tres-pro- 
pre à les retirer de leur malheureuſe tie- 
deur. - | ' 
Combien n'en pourrois- je ajouter, 
Monſieur, Sil toit nbceſſaite ? Qui ne 
ſcait que, fi dans ces premiers Siecles on 
a a ere ſouvent contraint de ſoũtemir la Foi 


chancelante des foibles, ſouvent on a auſſi 
| tra- 


v 
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travaille à moderer l' ardeur indiſcrete d'un 
nombre de Chretiens , qui, bien 
oin de fuir le combat, couroient au Mar- 
tyre avec empreſſement, & le deman- 
doient comme une grace à leurs Juges. 
Ce neſt pas que japprouve leur condui- 
te. Je la regarde comme un zele mal re- 
le, & contraire aux devoirs de la pru- 
ence & de Phumilite Evangelique, qui 
defendent de S expoſer a la tentation, 
and on peut l' viter ſans manquer a la 
elite que Pon doit a Jeſus-Chriſt. Mais 
cela nous montre toũjours combien ces 
Chretiens Eroient Eloignez de croire que 
on peut ſe ſauver en ſe ſouillant par de 
honteux deguiſemens. . Il n'y auroit, en 
effet rien de plus extravagant que le Mar- 
tyre, ſi la Diſſimulation pouvoit Erre in- 
nocente. Et il faut neceſſairement dire, 
ou que les fideles remoins de Jeſus - Chriſt 
qui ont mieux aimè ſacrifier leur repos, 
leurs biens, & leur vie, que de ſe confor- 
mer exterieurement a la volonte des Per- 
ſecuteurs, ont et des foux & des inſen- 
(ez: ou bien il faut reconnoitre que du 
ſang qu'ils ont repandu pour la cauſe de 
Evangile, ils ont ſignẽ en mEme tems 
la condamnation des Nicodemites. Le 
82 SyſtE- 
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Syſtème de ces Diſſimulateurs Etoit celui 
des Payens , & ſur ces principes ils ſe 
mocquoient de la conſtance des Chretiens 
u'ils traitoient d'extravagance & de fo- 
he. Js nous croyent inſenſez, diſoit Lac- 
tance, (a) de ce que pouvant eiter le ſup- 
plice, nous preferons les tourmens & la oy. 
| | | ais 


(a) Lactant. Inſtit. Lib. V. cap. 13. Ii malitia 
& ſurore cacantur, ne videant ; ftultoſque arbitran- 
fur efſe , qui cum habeant in ſua poteſtate ſupplicia vi- 
rare , cruciari tamen & emort 7 ; cum poſſint 
ex eo pervidere , non eſſe ſtultttiam, in quam tanta 
hominum millia, per orbem totum , una & pari men- 
te conſentiant. Si enim famine Howe infirmitate la- 
buntur (nam —— iſt —_ rem aut anilem ſu- 

flitionem vocant) viri certe ſapiunt. Si pueri, 
pr ra improvidi ſunt per etatem , A 
ac ſenes ſtabile haben: judicium. Si una ctvitas deſi- 

it ; catera, utique innumerabiles , flulte eſſe non 
poſſunt. Si una provincia , una natio providentia ca- 
ret; cateras omnes habere intelligentiam recti, neceſſe 
eft. Cum vero ab ortu ſolis uſque ad occaſum Lex di- 
vina ſuſcepta ſit , & omnis ſexus, omnis atas , & gens 
& regio , unitis ac paribus animis Deo ſerviant , ea- 
dem ſit ubique patientia , idem contemptus mortis ; in- 
telligere — „ aliquid in ea re eſſe rationis, 
quod non ſine cauſa ad mortem uſque deſendatur; ali- 
quid fund. i, ac ſoliditatis, quod eam Religionem 
non tantum in juriis, ac vexatione non 3 , ſed au- 
eat ſemper , & faciat firmiorem. Vide & Juſtinum 
lartyr. Dial. cum Tryphone. pag. 226. 
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Mais $'ils n'ttoient aveuglez par leur malice, 
9 par leur fureur , ils connoitroient que Ia 
conduite de tant de miliers de perſonnes re- 
pandues par toute la terre, ne peut ttre Vef- 
fet de la demence Vils diſent que les femmes 
ſe laiſſent entrainer par la ſuperſtition, qui 
nait de la foibleſſe de leur ſexe, ils convien- 
| dront, du moins, que les hommes ſont capa- 
bles de ſageſſe. Si la jeunefſe eſt impruden- 
te, les hommes faits & les vieillards doivent 
avoir un jugement ſain. Si une ville tombe 
dans la demence , toutes ne peuvent tire ſoup- 
ronnees de folie. $i une Province, une Na- 
tion manquent de prudence, il faut du' moins 
toutes les autres connoiſſent le parti de la 
raiſon. Or puiſque TEvangile a tt em- 
braſſ# depuis le ſoleil levant juſques aux lieux 
ou it ſe couche, & que tout ſexe, tout Age, 
tout peuple, toute nation Puniſſent 4 ſervir 
Dieu d'un mime caur, & que par tout ils 
te moignent une meme patience, un mime me- 
pris de la mort, on auroit di c e, 
qu'une cauſe que Pon defend juſques d la 
mort ne peut pas tire deſtitute de raiſon, & 
qu une Religion que les perſecutions. ne font 
gwafſfermir doit tire appuyte ſur des fonde- 
mens ſolides. C'eſt ainſi que cet Eloquent 
Docteur repouſſoit les frojdes railleries des 
C 3 Payens; 
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- Payensz & ce qu'il a dit pour la defenſe 
des Martyrs, nous Ie pouvons dire a la 
confuſion de ces Temporiſeurs, dont la 
ſageſſe eſt folie devant Dieu. Ofcront-ils 
ſe vanter d' etre les enfans, & les imita- 
teurs de ces Peres qui ont ſcelle de leur 
ſang, la verite qu' ils avoient confeſſce de 
leur bouche ? Pretendront · ils que leur 
prudence charnelle, eſt preferable a la fer- 
mere de cette nuce de remoins , qui fe 
{ont chargez de la croix de Jeſus-Chriſt , 
pour ſe rendre dignes de porter ſa Cou- 
ronne? Non, non. Ces enfans du fiecle 
ſont à cet egard moins prudens dans leurs 
generations, que les Enfans de la lumiere. 
ll y a de la folie a comparer des biens im- 
parfaits à des biens ſolides, une poſſeſſion 
paſſagere a une poſſeſſion eternelle, de le- 
— afflictions qui ne font que paſſer, 
à une fumee de tourment qui montera aux 
fiecles des fiecles. Et s'il y a de la folic a 
comparer ces objets ſi difterens, que ſera- 
ce de preterer - monde a Dieu, & le 
tems à Ferernire? c*cſt une fureur, c eſt 
une rage, dans un homme perſuade qu'il 
-2 un principe qui doit ſurvivre à la deſ- 
truction de ſon corps. 

Que perſonne , pouvons · nous donc dire 
6 x4 apres 
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apres St. Cyprien, (a) gue perſonne ne di- 
minus une gloire que les Mariyrs ont fi jufter 
ment acquiſe. Que perſonne ne rabaiſſt ma- 
licieuſement leurs avantages. Vous aver 
gens reuſement reſoſit au ſiecle, braves Athle- 
tes de Jeſus-Chriſt. Prets & ſouffrir les ri- 
gueurs de la priſon les tourmens de la mort, 
vous avez donn d Dieu un ſpectacle magnifi- 
que, 

(a) 2 de lapſis pag. 168.  Confeſſores 


was reſ- 
» 4 


_ ftantium firmitatem maligna obtreftatione de- 
bilitet. | 


C4 


| 
| 
| 
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Rue, & un grand exemple 4 tous les Chri- 
riens. Votre voix a fidelement confeſ/# Je- 
ſus-· Chriſt, & ne Yeſt point dementie depuis 
quelle a une fois fait profeſſion de vivre en 
lui. Vos mains illuſtres qui ne Poccupoient 
qua des æuvres ſaintes & divines , ont re- 
getts churageuſement des ſacrifices impies. 
Votre bouche ſanfifite par des mets celeſtes, 
après avoir regu le corps & le ſang du Sei- 
„ a eu borreur de ſe ſouiller des vian- 
des offertes aux Idoles. Votre téte “ad point 
tt couverte de ce voile prophane dont on cou - 
vroit les tetes captives de ceux gu on obli- 
geoit de ſacriſier aux fauſſes Divinitez. Un 
front conſacré par le figne de la Croix, wa 
pit ſouffrir la couronne du Diable, & geſt 
reſerve pour celle du Seigneur. Voila, fans 
doute, un Panegyrique bien glorieux. II 
n'y a cependapt rien doutre dans ce ta- 
8 8 . an Ar vous. 0 
'eſt plus le langage d'un Hiſtorien, 
celui d'un — Liſez- le, je N 
prie, Monſieur , a vos Nicodemites, & 
demandez leur ce qu'ils en penſent. Se- 
roient · ils capables d' attaquer la memoire 
de ces fideles ſoldats de Jeſus-Chriſt, qui 


au retour du combat, Ceſt-a-dire , apres 


ja perſecurion de Dece, ont ett regus par 
FEgliſe 
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PEgliſe avec des tranſports de joe? on 
cront-1ls leurs frivoles excuſes aux ſo- 
lides motifs de la fermere des Marryrs? 
Je ne ſaurois le croire, & je ſuis meme 
perſuade , que, quoique Diſſimulateurs 
dans leur conduite , ils admireront Vins 
trepidite de ces Confeſſeurs glorieux que 
leur Foi & leur Courage ont rendus illaf< 
Ires. | , 
Pourquoi donc ne les imitent-ils pas? 
C'eſt ce qui ſeroit incomprehenſible,” fi 
on n' etoit accoutume à ces contradic- 
tions Eronnantes qui ſe trouvent en Thom- 
me, entre les lumieres de l'eſprit, & les 
mouvemens du cœur. Des que bon re- 
connoit que les Martyrs ont du faire ce 
qu'ils ont fair , on Savoue coupable en 
ne marchant point ſur leurs traces. Les 
ſiecles qui ſe ſont. Ecoulez depuis la pus 
blication de VEvangile, nont point dis 
minue * qui nous eſt impoſce 
de le confeſſer. Au contraire , plus'la 
nude des temoims qui nous environne eſt for- 
te, & plus elle nous doit engager à p 
ſuivre conſtamment la courſe qui nous \ ef 
propoſee. (a) L'exemple des premiers 
| prou- 


a) Hebr, XII. 1. * 
(4) c x 
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ve, que la perſeverance n'eſt point 
2 es Gord de l'homme K ore 
auſſi aux Temporiſeurs Vexcuſe  qu'ils 
pourroient alleguer de leur toibleſſe. La 
violence des tourmens que Jes Martyrs 
ont cſſuyee, ne permet point de pre- 
texter la grandeur des perſecutions Pre» 
ſentes. En un mot, de quelque core que 
Penvilage la choſe, je ne trouve qu'une 
ſeule defaite que l'on puiſſe propoſer avec 
quelque apparence de raiſon, C'eſt, dis 
ra: t · on peut-Etre ,, qu'il y a bien de la 
difference entre le culte auquel les Payens 
vouloient porter les Chretiens, & celui 
de l Egliſe Romaine, que l'on feint dem- 
braſſer. Les premiers adoroient les faux 
Dieux, au lieu que Jes autres ont conſer- 
ye les fondemens de l'Evangile. Dans le 
premier cas, la Diſſimulation emportoit 
un renoncement total a Jeſus-Chriſt ; au 
lieu que c'eſt toujours un meme Dieu 
que Von invoque, & un mEme Jeſus que 
Fon adore dans toutes les Communions 

Chretiennes. 

IL 'objection paroit d' abord ſpecieuſe; 
mais il n'y cut jamais rien de plus foible. 
Il ne s'agiſſoit point, en effet, de recher- 
cher ſcrupuleuſement quelle difference il 
* 
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y a entre I'ldolatrie Payenne, & celle 
que l'on reproche aux Papiltes, puiſque 
PEyangile dit, fans diſtinction; que les 
Idolatres n'heriteront point le Royaume de 
Dieu. (a) Je dirai mème plus. Quand 
on accorderoit, qu'il n'y a point d'Idola» 
trie dans le Culte de VEgliſe Romaine, 
il n'en ſeroit pas moins vrai que le Pro- 
teſtant qui participe à ce Culte ſe rend 
Idolatre. Suppoſons, pour un moment, 
que Phonneur que 'on rend aux Images 
n'eſt point compris dans la defenſe du ſe- 
cond Commandement de la Loy: que les 
prieres que l'on adreſſe aux Anges & aux 
Saints ne bleſſent point la gloire de Dieu; 
& que Jeſus-Chritt eſt reellement ſur les 
Autels en corps, en eſprit & en Divini- 
te. Tout cela prouvera implement qu*un 
homme, qui croit ces Dogmes, fait bien 
d'y conformer ſes devotions. Mais il n'en 
ſera pas moins vrai qu'un autre qui regar- 
de le Culte des Images comme une veri- 
table Idolatrie, devient Idolatre en 8 

nouillant devant elles. Des que Von eſt 
perſuade que la priere eſt un hommage, 
qui ne doit etre rendu qu'a Dieu ſeul, on 
. ne 


(a) Epheſ. V. 5. 
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ne peut plus invoquer innocemment les 
Creatures. Enfin, ſi l'on ne croit point 
la preſence corporelle de ſeſus · Chriſt 
dans I'Euchariſtie, on tombe dans I'Ido- 
latrie en adorant les eſpeces ſymboliques. 
Ces principes ſont inconteſtables; mais la 
concluſion que j en tire ne Veit pas moins, 
Ceſt que la Diſſimulation etant preciſe- 
ment dans le cas de cer, homme qui rend 
aux Creatures les hommages qu'il ne croit 
point leur Etre dus, tombe neceſſaire- 
ment dans l'Idolatrie, & $*exclur du ſa- 
lurt auſſi certainement, que s il avoir of- 
fert des ſacriſices aux Divinitez chimeri- 
ques du Paganiſme. 5 | 
En effet, il y a une Religion pure & 
ſainte, qui peut ſeule mEner l' homme 
a Dieu. Rien neſt plus vrai que la ma- 
 xime que Pon prone tant dans la Com- 
munion Romaine:* Hors de P Epliſe il uy 
4 point de ſalut; car il n'y a qu'un ſeul 
corps, une ſeule Foi, un ſeul Seigneur, (a) 
comme parle St. Paul. Ce n'eſt pas qu%en- 
tre les differentes ſocietez Chreriennes, il 
n'y en ait abſolument qu'une que l'on 
puiſſe regarder comme la veritable F gli 
| 5 Cy 
(a) EpheC. I V. 3. 
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ſe, le ſeul Troupeau de Jeſus- Chriſt. 
Non. Ce Dogme cruel n'eſt pas certai- 
nement celui de VEcriture. Mais des 
qu'il y a de l'Idolatrie dans le Culte, ou 

Erreurs capitales dans la Foy, qui en 
renverſent les fondemens, la Communion 
exterieure avec une telle Egliſe devient 
incompatible avec la Communion de 
Dieu. La verite qui eſt eſſentielle a cet 
Etre infini, ne lui permet point d'agreer 
le menſonge, & fa gloire eſt trop bleſſee 
par les hommages que I Idolatrie rend 
aux Creatures, pour qu'il recompenſe un 
Culte qui le deshonore. Le Fils de Dieu 
ne Seſt point aneanti pour Etablir une 
Religion vague, qui dependit du caprice 
des hommes: & ſes promeſles font fi ma- 
gnifiques, que ceux qui leur preferent les 
avantages de la terre, sen rendent indi» 
gnes. Il y a donc un bon chemin dans le- 
quel il faut marcher pour trouver du repos 
4 ſon ame. (a) Mais que deviendront les 
Nicodemites ſi ce principe eſt veritable? 
Doutent - ils qu'il n'y ait des erreurs fon- 
damentales dans la Religion Romaine ? 
N'ont-ils. pas toujours regarde, & ne re- 
gardent- 


(a) Jeremie VI. 16. - 
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gardent - ils point encore la Meſſe comme 
une veritable Idolatrie? Comment -· donc 
accordent - ils ces penſces avec leurs de- 
marches? Orthodoxes dans la ſpecula- 
tion, heretiques & Idolatres dans la pra- 
tique , pourront- ils echapper 2 la ven- 
ce d'un Dieu qui hait l'Idolatrie & 

menſonge? 

Allons plus loin, & pour mieux faire 
connoitre toute Vhorreur de la Diſſimu- 
lation, conſiderons- en les principes, les 
caracteres, & les effets. Si vous exami- 
nez les principes de la Diſſimulation, 
vous trouverez qu'un des grands motifs 
qui fait agir ceux qui deguitent leurs ſen- 
timens, c'eſt que la crainte des hommes 
a prevalu dans leur cœur fur Pamour que 
Fon doit à Dieu. C'eſt ainſi que Nico- 
deme choiſit la nuit pour venir vers je- 
ſus-Chriſt , & que pluſieurs des princi- 
paux d*entre les Juifs ne le confeſſdient 
point, quoiqu'ils cruſſent en lui, parce 
- qu"ils avoient peur d'ttre jettez hors de la 
Syragogue , & qu ils aimvient mieux la 
lolfe des hommes que la gloire de Dieu. (a) 
1 paroit par les Ecrits de St. Cyprien, 
que 


(a) Jean XII. 42. 
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ue cette crainte toit la cauſe la plus or- 

Jinaire de la feinte Apoſtaſie des Chre- 
tiens, & qui doute que ce ne ſoit en- 
core à elle qu'il faut attribuer la Nico- 
demie des Diſſimulateurs de nos jours? 
Mais que ce principe eſt honteux! Il eſt 
vrai que comme nous nous aimons ne- 
ceſſairement, il eſt permis de craindre la 
douleur & les tourmens juſques a un cer- 
tain point; mais cette crainte ne doit ja- 
mais aller à nous dẽtourner de Pobeiſſance 
& de la fidelite que nous devons a Dieu. 
La leon de Jeſus-Chriſt eſt expreſſe: . (a) 
Ne craignez point ceux qui tuent le corps, & 
qui ne peuvent tuer Pame ; mais craignez 
plirbr celui qui peut detruire Lame le 
corps en les jettant dans la gebenne. En et- 
fer, il n'y a point de comparaiſon a faire 
entre ces deux objers de crainte. La hai- 
ne des hommes eſt ſouvent impuiſſante. 
Lors mèéme qu'elle ſe dEchaine avec le 
plus de violence elle ne peut attaquer 
que nos corps, & les maux qu'elle nous 
cauſe ſont d'une courte dure. Au lieu 
que la Juſtice vengereſſe de Dieu n'a pas 
plus de bornes que ſes autres . 
(a) Matth. X. 28. 88 
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Elle ſe fait ſentir a l'homme tout entier, 
& les ſupplices dont elle punira les timi- 
des Diſſimulateurs ſeront ſans fin, La 
tranquillice de la conſcience que l'on gou- 
te en demeurant fidele a la verite, dimi- 
nue la douleur des maux corporels : au 
lieu que les remords que la colere de Dieu 
excite dans les mechans augmentent leurs 
peines, & ne leur permettent point de 
outer la moindre conſolation. au milieu 
es plus redoutables tourmens. Ce ſont 
des veritez connues, mais auxquelles on 
fait peu d' attention; car ſi on les peſoit 
avec quelque ſoin, on ne verroit point 
tant d'hypocrites, qui, pour Echapper 
aux Perſecuteurs, ſe conforment à leur 
Culte, & ſe rangent à la Religion domi- 
Aͤjoutez a ceci la judicieuſe reflexion 
de St. Cyprien, qui remarque que la vio- 
lence des tourmens ne doit étre alleguce 
comme un pretexte de Diſſimulation, 
ue par ceux qui ont ſuccombe en les eſ- 
uyant. (4). Lon menagoit, direz · vous, de 
| Is ; Jour- 


(4) Cyprian. de Lapſis pag. 172. Sed tormenta 
ventura erant , & cruciatus graves reluctantibus im- 
minebant. Queri de tormentis poteſt , qui per tormenta 


ſtt- 
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tourmenter horriblement ceux qui refuſoient 
de ſacriſier. Celui- id ſe peut plaindre des 
tourmens qui a tt vaincu par les tourmens, 

& celui qui a cede à la douleur ſe peut excu- 
ſer ſur la douleur. Une telle Perſonne peut 
demander qu on lui pardonne, & dire: Vai 

voulu combattre vaillamment , & me /ouve- 

nant du ſer ment que j'avois preté, je me ſuis 

arm de — de Foy; mais la longueur 
& la diverfite des ſupplices ont vaincs. 

Mon eſprit eft demeur ferme, & ma foi 

con- 


atus eft : Excuſationem doloris obtendere , 

hoes eſt in Eee rogare talis, & . ä 

Cerrare quidem fortiter volui, & ſacramenti mei 

mamor, devotionis & fidei arma ſuſcepi: ſed me in 

congreſſione pugnantem cruciamenta varia & 52 
ortis, 
lucta- 


longa vicerunt. Stetit mens flabilis, ꝙ fides 
& cum torquentibus pœnis 


diu anima 
2a eff : recrudeſcente Sa vi- 
tia jam fatigatum, An la ſſum . a nunc 4 


. nunc contunderent 
» nunc 


— „caro me in 
tes viſcerum ceſſut , nec . corpus in dolore de- 
. Poteſt cito proficere ad veniam cauſa. talis: pe- 
3 exci 2 ſe miſerabilis Nunc 
vulnera off 
ron wel viſcerum? Que tormenta 
non fides. congreſſa A ſed congreſſionem per fidia 
prevenit : Nec excuſat oppreſſum nece ſizas criminis, 
un * eſt Ee hs — 
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conſkante , © mon ame immobile a luttc 
long-rems contre la douleur. Mais lor / que 
la cruautt d un Fuge 133 
mon corps, deja lafſe & effeibli, a ttt de- 
obire encore par les ſouets, meurtri de conps, 
erendu ſur le chevalet, eutamme par les an- 
ges de fer, brule par tes flames, is chair 
mn 8 combat, les ſens ont 
tie waincus, & ce weſt pas Veſprit,, mais 
Je corps qui u ſuccombs ſous Ia douleur. L2on 
peut pardonner pliitht à un homme qui /e di- 
Fend de la ſorte, & ſon malbeur eſt digne 
de compaſſion, . . Mais maintenant quel- 
tes playes peuvent montrer ceux qui ont ttt 
va incus ? Quelle Vr de leurs membres? 
que oy weſt pas tombte apres avoir 
. our ta perfidis @ prevenu le 
combat; 97 1 . excuſer 
te crime qu on a commis, lorſqu'on a com- 
mis volontairoment. 
Un amour exceſſif des biens du monde 
eſt une autre cauſe de Diſſimulation. 
O'eſt le moyen dont le Demon Veſt tou- 
Jours ſervi le plus effieacement bogs 

detourner les hommes de la puretc 
Foi, & de l'attachement a la verité. 
my a eu de tout tems que trop de — 
1 1 
eu, 
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Dieu. parce 4u'ils aimoient Je greſent ſie- 
cle. (4) Les Autels de Mammon font 
environnez d' Adarateurs, qui lui rendent 
des hommages aſſidus, & qui pour obte- 
nir ſes faveurs ſont 2 de lui tout im- 
moler , ſut - ce meme la Religion & la 
picts. Eſclaves d'un tel Maite, il eſt 
impoſſible quiils ſervent Dieu, car 7 
fe lgu un aime is monde, Famous du Pere 
1 6ſt paint en lui. (5) Leur manteries, & 
leurs bœufs leur parpiſſent preferables aux 
delices Ipirituelles que le Confeſſeur gots | 
te dans le feſtin de I'Evangile , & com- 
me leur treſar eſt ſur la terre, 18 aui ef 
leur cur, (c) Quel aveuglement! L im- 

ection des creatures cſt une verite de 
ſentiment. Leur inconſtance . par 
mille xevolutions, dont nous ſommes les 
temoins. Ou ſi Pon Eloigne ces penſces 
AY Har. le plaiſir que Von goure 
dans la poſſeſſion des creatures, on de- 
vroit faire du moins ces deux .reflexions. 
La premiere que les biens du monde de- 
pendent; tous de la direction de la Provi- 
dence qui nous gouverne , & qu ainſi il 


10 7 
63 FI. Timoth. IV. to. 
(LI II. 25. 19. VI. aa. 
> 2 
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a de la folic a en preferer la poſſeſſion a 
amour & à la gloire du Creatcur, qui 
les donne & qui les 6re, & fans lequel 
nous ne pouvons par conſequent jamais 
etre veritablement heureux. La ſecon- 
de, eſt que tous les avantages de la terre 
ne ſauroient retarder d'un ſeul moment le 
coup fatal de la faux tranchante de la 
mort. Que l' homme penſe 2 fa mortali- 
te. Il fentira auſſi · tõt tout Pegarement 
de ſa conduite. La vie dont nous jouiſ- 
ſons n'eſt que de la meſure de quatre 
doigts. C'eſt une ombre qui diſparoit, 
une fumee qui s envole, une vapeur qui 
ſe diſſipe, & nos jours paſſent auſſi lege- 
rement que la navette d'un Tiſſeran. 
nt cette vie fi courte & ſi incertaine 

doit decider de norre ſort dans Veternits. 
Que deviendra le liche Diſſimulateur, 
qui, ebloui des biens pag en a pre- 
fre la poſſeſſion à la fidelitẽ qu'il devoit 
a Jelus-Chriſt ? Les creatures diſparoi- 
tront pour lui, & il ne reſtera que le 
Dieu qu'il a outrage par une injurieuſe 
preference. II connoitra tout le prix de 
2 gloire, que PEvangile lui offroit pour 
recompenſe de la perſeverance, mais il ne 
le connoitra que pour Etre dechire = 
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inutiles & Eternels. Les ſup- 
ices de Enfer qu'il a moins craint que 


des 


h 
E. aichions ligeres, (a) qui marchoient 
2 la ſuite de la veritẽ, ſe feront ſentir dans 
toute leur Erendue, & ce fruit amer de la 
molle indolence dans laquelle il a vecu, 
ne ſera adouci par aucune conſolation, ni 
diminuẽ par aucun rayon d'eſperance. 
Reflexions importantes, qui Etabliſſent 
bien clairement la ſoliditè de ce mot ſen- 


tentieux de 'E =. (6) Que profite- 
ra-i-il a Phomme tout te 5 
Sil fait perte de ſon ame? ou que donnera 


Phomme pour recompenſe de ſon ame ? 
Oeeſt ce que St. Cyprien repreſentoit 


avec fon eloquence & {a force ordinaire 
aux aur Chretien timides, qui avoient ſuc- 
combe a la perſ{ccution de Dece. (c) Ce 


70 10 ya de Plus Nepali dans votre. chute, 


Oefs 
a) 11. Corinth. I V. x7. ha 
9 Spe te bett Nec ef, proh 
rianus de 171. Nec eft, 
dolor ! info a aliqua ez — ae . tantum fa- 


cinus | excuſet. Relinquenda erat LE" & patri- 
monii 8 Cui enim naſcenti atque mo- 


— * 
e e Ut . = i 


fans ac ſedis aterna jactura, mean. 
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2 de pre terte poup c- 
cuſer un 2 ime. Car, dira- Lon, 
1d tr fallu abandonner fa Patris; & per- 
r for hien? Mais ne-perdrons-nous pas Pun 
& Paurrt en mourant ? C108 Jeſus- Chrift 


il falloit craindre de t, let dee 
La ain; 710 — promiſes.” Et 


a (a) Ne — Point at 
STE 101 l 


wu Biel hoe pag vr. Diſimatunda ; 
Frarrer, veritas non 2 75 —— — noſtri materia 
dcauſa reticenda. multos patrons {ut 
wy cœens; Rec 7 endum Lore aut e þ ft 
eſſe potuerumt, quds fat velat 001 
gaverunt. the Aer r „ illa 
Renew — 
ſa, & mens uineta, & anima A ut Eck 
terram cundum Dei ſententiam Fa k Freda 
elbis * * rerreftiibies ue Mee. 
. "By diohes theſaurum in cœlo TIM 
{uh nunc expugnatorem domeſticum non 
Eſſet in cœlo cor & animus e ſenſus, ſi oor 
eſſet in calo, Nec vinci 4 * poſſet , 11 
vinceretur in ſaculo non haber e dvi 
tum quo modo poſſunt, 4 e vinculo deti- 
Benbut ? Aut quo modo cœlum & ad ſublimia 
3 


you 


pus, hos [ 
4 Bai, Mien ?: Qu divites volunt 
in cidunt in retitarionens & mufeipulans, & d 


4 
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if mes Freres, & ns cachons point ba cauſe 
de nos maux. Un amour aveugle du hien en 
a perdu pluſieurs, & ceun que leurs riches 
ſes ſenaient comme enchainez., t pk tire 
brit paur ſe retirer. Ce font les liens gui 
ont arrei6 les efforts de leur courage, & qui 
tes out emptchez de prendre aucune reſolu- 
tian genereuſe 3 de | farie. gu tant atta- 
chez aux choſes de la terre, its font devenus 
la proye du Serpent que Dien à candamnd & 
mavger la terre. &i les riches met taient leur 
treſor dans le Ciel, leurs liens nd feroient 
pas leurs ennemis domeſfitzgues, & leur cœur 
feroit avec leur treſar. Le monde. n'auroit 
rams de priſe ſur cum pour les vainerey & ils 
ſuivroient le Seignenr. Mais comment ceun+ 
4d paurroient-iis ſuivrs Feſus-Chrift ,. qui 
ſont liez par leurs bieus* Ou comment: - 
multa inutilia ev nocentia , qua mergunt hominem in 
—— 1 enim wo ih 
Km et , quidem 74 
gaverunt > fe 8 Taten, ſe 4oloribus multis. 
Dominus autem quibus nos premils ad contemptum 
rei ſamiliaris inumat ? Pars ber & 'txigua hujns 
temporis damna, quibus murtad ibus penfas + . New 
eſt, inquit, qui re domum au afriem y aut 
parentes , aut fratres , aut waorem , aut fljos prope | 
regnam Dei; & non” ritipiat ſepries tantum ifs 
tempore, ds e 


N ͤä—ę—ũñůc!— r TT 2 


qu'on doit 


F6 La Diſimulation eſt criminelle 
wveroient-ils au Ciel, (tant retenus contre. 
terre par le poids de leur convoitiſe * Ils 
croyent poſſeder leur biens, & ce ſont leurs 
biens qui les poſſedent; & ils ne ſont pas les 
maitres, mais les eſclaves de leurs richeſſes. 
L' Apbtre @ marque ce tems & ces perſonnes, 
lorſquil a dit Ceux qui voudront devenir 
riches, tomberont dans la tentation & dans 
le piege, & en pluſieurs defirs inutiles & 
nuifibles qui precipitent les hommes dans la 
damnation & dans la mort. Car amour 
des richeſſes eſt ia racine de tous les maux; 
69 quelques-uns ayant ett poſſedez de cette 
paſſion, ont fait naufrage dans la Foi & ſe 
ſont engagez en une infinit6 de malbeurs. 
Mais quelles ſont les recompenſes que notre 
Seigneur nous propoſe pour nous porter \au 
mepris de nos biens Comment nous permet- 
il de nous didemager des pertes ſi legòres que 
nous ferons ici bas? Perſonne, dit-il, ne 
quittera ſa maiſon, ou ſa terre, ou ſon Pe- 
re, on ſa Mere, ou ſes Freres, ou ſes Eu- 
fans pour le Royaume de Dieu, qu'il wen 
regorve ſept fois autant en ce monde, & la 
vie tternelle en Pautre. | | 


Que Pon ju 


par ces reflexions ce 
er de la conduite des Ni- 
codemites, dont les principes ſont diame - 


tralement 
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tralement oppoſez aux diſpoſitions eſſen- 
tiellement requiſes dans un veritable Ohre 
tien. Si le ſalut eſt acceſſible ou aux i- 
mides qui deferent plus aux Loix des 
hommes qu' aux defenſes de Dieu, ou aux 
mondains qui ſont les eſclaves de leuts 
convoitiſes, il taut rayer de PEvangile 
ſes deciſions les plus expreſſes, & ſes ma- 
ximes les plus claires. Mais ce neſt pas 
tour encore. La Diſſimulation n'eſt pas 
moins odieuſe dans ſes caracteres; que dans 
ſes principes. Elle renferme une dompli- 
cation de tant de crimes, qu'il n'y a que 
ceux qui ſe rendent volontairement aveu- 
les, qui puiſſent nen etre point effrayeꝝ. 
appellons- les à eux-meEmes: Peut-π ee 
rrons- nous les ſauver par la frayeur. | 

I. Le Diſſimulateur ſe rend coupable 
d'une honteuſe foibleſſe & d'une indigne 
lacheté. Rien ne devroit etre plus pro» 


= 
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e 4 affermir les hommes dans la Foi que. 
penſee de la gloire qui reſulte de la pro- 
feſſion de la vericc. Qweft-ce que Ia bits 
de Dieu peut accorder de plus honorable & 
Pbomme que de confeſſer hardiment le nam da 
Jeſus-Chriſt au milieu des "Bourreaux-mbs. 
mes* Due de le reconnoitre parmi les divers 
tour mens que la rage ou la malice des bom- 
D 7 mes 
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295 of capable d inveuter £ Dus de lui a dai 
Et: afſboit & ſa paſſion? Qus d avair conſer-> 
via conſcience. pure par une confeſſion gone- 
nase, & rendu un i fmoignaye public & is 
veriie. (a) Ceit, en pg dans cette 
fermets inebranlable que conſiſte la veri- 
table magnammite,, & c'eſt en elle que 
I, . — — 2 —— d'une ſoli- 
re e cauſe ta jamais 
| Wcux — ney au peri meme de 


ir Er6 oppro- 
bre pour le nom de Jeſus-Chriſt. (5) Ex 
ik ont exhortez tous les Fideles de ſe glo- 
niger dans — 40 * 2 


1 M be 


4 ee +. quidve Fo. XXVL, 2225 = 


xe * — 414 J contingere, _ 7 
et carnifites interrititom confiteri Dominum Deam t 
Wen inter ſevienjia ſacularis poteſtatis varia & ex- 
quiſita . etiam extorto, & cruciato, C7 ax - 
. corpore , Chriftum Dei Filtums, elſi rece- 
— 5 ramen libero ſpiritu confiteri? ? . Sam 
tolle gum paſſionis ew Clyide in Chriſti amine faclum 
. 0 0 r ulatam conſcientiam de 
ms reportaſſe ? quam veritatem voce 

957 N FI & 

* Actes V. * (c) Jacque 1. 2. 
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les 1 comme des dons de Diey. ( 
Mais, dira-t · on, qui eſt ſuffiſant pour Ges; 
choſes. S'il eſt beau de ſouffrir pour la 
detenſe de la verite, il eſt ſouvem ſi difs 
ficile, ſur tout dans Vetat de foibleſſe auc 
quel le peche nous a reduit, qu'il ſemble 
que ce ſoit demander Pimpoſſible. Get 
la defaite ordinaire de ces ames baſſes, qui 
ſacrifient les intërèts de la verité a 
douceurs qu'ils goũtent dans une molle 
indolence. Mais rien ne fut jamais plug 
foible. Le r moins de 
. du * hag E 
ſpirituelle dott · il eſt membre, qua les 
hommes du monde qui s expoſent cours: 
au peril, & marchent au deyam 
de la mort, lorſqu'il s'agit de la gloire de 
leur Prince ou du ſalut de leur Patzie? 
Ou fi l' exemple des Heros du ſiecle yous 
paroĩt encore au · deſſuꝭ de vos forces, 
examine? ce que les plus ſoibles &. les 
plus timides des e 
jours pour prolonger leur vie. oper 
rere 
dent point, quand un 636 

ur 


(4) Phil. I. 29. 
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eur fait eſperer un heureux rëtabliſſe- 


ment. Mais cette vie de la terre pour 
laquelle nous nous intereſſons. tant, eſt 
elle comparable a celle que le Chretien 
perſeverant attend dans le Ciel? 

II. Le Diſſimulateur eſt un ingrat qui 
abandonne le plus grand & le plus liberal 
de tous les bienfaireurs, de qui il a regu 
tout ce qu'il poſſede, & de qui il doit 
attendre tout ce qu'il eſpere. he n'inſiſte 
point ſur les dons de la nature qui ſont 
communs 2 tous les hommes, quoiqu'à 
cer Epard mEme le Nicodemite dũt bien 
penſer que ſes grandeurs, ſes richeſſes, ſa 
vie ne lui viennent que du Dieu qu'il ou- 
trage. Je ne veux peſer que les obliga- 
tions que lui impoſent les bienfaits ſpiri- 
tuels qu'il a regus. Con oit on rien de 
plus pretieux que la connoiſſance de la 
verite? Qu'on jette les yeux fur l' ẽtat de 
ces Peuples, qui, privez encore de la lu- 
miere ſalutaire de l Evangile, ſont /ans 
Dien & ſans eſperance au monde (a). Ou, 
ſi Yon veut des objets preſens, l'on n'a 
'à rappeller ces reflexions que l'on a 
faites tant de fois (ur 1 
5] peu- 


(4) Epheſ. II. 12. 
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Peuples qui ſont les victimes de la ſuper- 
ſtition & de Vignorance. Combien de 
fois Vame ne seſt-elle pas Elevee vers 
Dieu pour le benir de ce qu'au milieu des 
renebres de PEgypre; elle Etoit Eclair&e 
de la lumiere de la petite Goſcen? Ce 
mouvement de gratitude Etoit juſte, il 
Etoit di, Mais Veſt - il moins aujour- 
d'hui? La verite a- t- elle perdu de fon 
prix depuis qu'elle eſt per{ceurce? Eſt-elle 
moins le chemin du Ciel, depuis les 
hommes Vont couverte de ronces & d'&« 
pines ? Cependant on Fabandonne. On 
'mEconnoir ſon bienfaiteur. On ſacriſie le 
treſor du Royaume des Cieux, pour ſe 
conſerver ceux de la terre. Eſft-ce ai 
que tu recompenſes ! Eternel, peuple fou 
qui n'es pas ſage ? N'eſt-il pas ton Pere, 
qui V acquis? 4) Et vil eſ ton Pere, on 
eft P honneur qui lui appartient ? Et Sil ef 
———_— ou eſt la crainte qu'ow a de 
Ini? (6): 1.32 eee 
III. Le Diffimulateur eſt un perfide, 
qui viole le plus faint de tous les en 
mens. Conſacre a Dieu dans fon baptè- 
By he me, 
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4 05 Deut. XXXII. 6 
(% Malach. 1. 6. 
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Eu- 
all dans J arme Celeſte, voudroit · il man- 
quer aux Lei oewvialables de cette miliue 
Hirituelle? (8) | Fouleroit-il à {cs pieds 
Je ang de Alliance par lequel il a 4&6 
—— — Ne 8 donc qu'a donner 

os paroles a Dieu penda 
Halme, & à les violer quand 


& plus odieux & le plus criminel de tous 
les hypocrites. Si Tun ſe deguile, c'eſt 
au moins pour prendre Jes apparences - 


"" £4) Cyprian, Epik. 1. 1 
ee cafris en milris eee, ron 
— , 1owe ſobriam religioſis virtutilus Diſcipli- 
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la vertu, au lieu que autre tache de pa- 
roitre plus mechant qu'il ne Veſt. L hy- 
ric: fait Veloge de la Religion. Le 
iſſtmulateur en « honte. L'hypocrite 
cache ſes d&fauts, ſous le maſque de la 
piete. . Le Diſſimulateur cache la verits 
ſous le maſque de VErreur. L'un, Sagan | 
du moins les applaudiſſemens des 
mes. L'autre, ne sl attire que leur me- 
pris. L'un Edifice ſouvent. L' autre ſcan- 

iſe toujours. Quel crime, qui met 
—— au · deſſous de Phypocnte m- 
me > 
V. Enfin, le Diſfimulateur agit contre 
les mouvemens de ſa conſcience. C'eft ſous 
ce caractere que St. Paul a depeint les 
Apoſtats de ſon temas, dont il dit, qu ayant 
fr * or 2 2 75 0 fel 

naufrage quam Tui (a). n 
2 une perſuaſion interieure qui guide 

Nicodemite, mais des motifs purement 

humains qui bemportent ſur les lumieres 
de Veſprit , & ſur la conviction du ur. 
On s' en appergoit meme ſouvent dans ſes 
demarches., quelque ſoin qu'il prenne 
pour ſe deguiſer. Que ce caractere ft 
der- 


(a) 1. Timoth. I. 19. 


*64, La Diſpmulation eft criminelle 

terrible! Qu?il doit Etre odicux aux yeux 
dun Dieu, qui deteſte le menſonge & la 
perfidie! La conſcience eſt un Legiſla- 
teur qu'il taut reſpecter juſques dans ſes 
moindres Loix. C'eſt un interprète fi- 
dele des volontez de Dieu, dont on doit 
ſuivre les decifions. C'eſt un guide qui 
nous a Erte donnẽ pour nous conduire dans 
la Religion, tout comme la raiſon nous 
à te donne pour nous conduire dans les 
affaires de la vie civile. Jamais on ne re- 
pouſſe les mouvemens de ce temoin inte- 
rieur, fans ſe rendre infiniment coupable. 
Que l'on juge par- la ce que l'on doit 
penſer de ces Diſſimulateurs qui ſont tou- 
jours en diviſion avec eux- mèmes. Bien 
— qu'ils puiſſent ſe flatter des lumieres 
qui leur ſont, reſtẽes, ce ſeront ces mEmes 
Jumieres qui les condamneront; Car Je 
ſerviteur qui a connu la volontt du Maitre, 
qui ne Pa point faite, ſera battu de plu- 
feurs coups (a). S'ils avoient EtE ſeduits 
par des di ſcours ſpecieux, (b) & que fince- 
rement ils euſſent embraſle Verreur pour 
la verité, il leur ſeroit du moins reſts la 
droiture de l'intention pour * 
197 'hor- 


(a) Luc. XII. 47. - (6) Colo. II. 4. 
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Ihorreur de leur infidelite. Mais leur 
connoiſſance ne ſert qu d les rendre plus cou- 
pables, puiſqubils ne connoiſſent la Loi de 
PEvangile , que pour devenir plus grands 
pecheurs (a). Quel crart ! Aller directe- 
ment contre ſes lumicres: Renoncer a la 
profeſſion de la verite que Von connoir, 
— ſe ranger dans une Communion Ido- 
atre: Quitter le chemin que l'on croit 
Etre le ſeul qui conduit au Ciel, & mar- 
cher dans une route que l'on eſt convain- 
cu qui mene a la mort, n'eſt-ce point 
bteindre le St. Eſprit? (6). 

Si on raſſemble ces differens caracteres 
du Nicodemite, ne ſera t- on point ef- 
fraye du compoſẽ monſtrueux de tant de 
vices qui entrent dans ſa conduite? Lache 
deſerteur de la verite, ingrat aux bienfaits 
de Dieu; perfide dans ſes engagemens, 
hypocrite dans la Religion, toujours en 
diviſion avec lui - meme, rapprouvant 
point ce qu'il fait, & ne faiſant pas — 

qu'i 


(4) Salvian. de Gubern. Dei. Lib. IV. Ac per 
hoc nihil aliud eft ſcientia noſtra quam culpa, qui ad 
hoc tantummodo legem novimus, ut majori Haſont 


peccemus, = 
(6) I. Theſſ. V. 19. | 
| Tome 11 E 
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qu'il approuve; voila le vrai portrait da 
Diſſimulateur. Mais eſt-ce la le portrait 
d'un homme qui croit un Dieu & un Ju- 
gement, un Enfer & un Paradis? Ne 
pouvons nous pas bien lui dire: Lorſque 
vous entrez dans les Temples du Papiſme, 
Comment vos pieds ne trebuchent- ils point? 
Comment vos yeux ne ſont-ils point trouble? 
Comment vos entrailles ne ſe renverſent- elles 
point? (a) L'appareil exterieur de la de- 
votion ne vous rappelle- t- il point la Reli- 
gion que vous avez abandonnce; & la vue 
de ce que l'on y adore comme Dieu ne 
vous fait - il pas trembler dans la penſce du 
Dieu que vous outragez par vos honteux 
deguiſemens? 

a Diſſimulation n'eſt pas ſeulement 
mepriſable dans ſes principes, & odieuſe 
dans ſes caracteres, mais elle eſt encore 
terrible dans ſes ſuites. C'eſt le dernier 

int de vue dans lequel nous devons 
— er. I. Premierement donc, le 
Diſſimulateur ſcandaliſe ſon prochain, 
dont il devroit avancer le ſalut. C'eſt a 
quoi 


(4) Cyprian. de lapſis pag. 171. Nonne quan- 
do al Capitolium ventum eſi labavit greſſus, caliga- 
vit aſpectus, tremuerunt viſcera ? CHE 
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quoi l'on ne penſe gueres, & la plipart 
des hommes paroiſſent Etre à cet egard 
dans les ſentimens de Cain, qui diſoit: 
Suis-je garde de mon Frere, moi? (a) Ce- 
ndant l'on ne ſauroit nier que comme 
hommes ont un ſecret penchant a Vis 


mitation, ils ne ſoyent obligez de ſe dor 


ner mutuellement de bons exemples. Ja- 
voue que la Religion eſt une affaire ſi im- 


portante & ſi delicate, qu'il feroit à ſou- 


haiter que l'on ne $'y reglat que ſur les 
Loix expreſſes d'un Etre infaillible, & 
non point ſur les demarches des hommes, 
ſi ſujets a ſe tromper cux-mEmes, & à 
tromper ceux qui les ſuivent. Mais quel- 
que raiſonnable que cela foit, la plupart 
trouvont cette voye de l' examen trop = 
gue & trop embaraſice. Cꝰeſt ce qui dons 
ne tant de force a — — & _ nous 
met par confequent dans une obligation 
— ne donner à nos — 
que de bons exemples, qui pui atti- 
rer les Errans dans le chemin de la verite, 
& fortifier ceux qui la connoiſſent. Et ce 
devoir, dont la pratique eſt neceſſaire en 
tout tems, Veſt fur tout lorſque la perſe- 
| E 2 cution 
(a) Geneſe I V. 9. 
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cution ote aux Fideles les ſecours quiits 
tirent du Miniſtere public, C'eſt alors 
que les bons excmples doivent ſuppleer 
au dèfaut de Vinſtruction , & Von ne 
ſauroit manquer à cet engagement que 
amour de Dieu & celui du prochain 
rendent indiſpenſable, fans s expoſer aux 
malheurs que la parole de Dieu a denon- 
c à ceux qui ſcandaliſeront leurs Fre- 
res. La Loi defendoit de mettre une 
pierre d achopement au devant d'un aveu- 
gle (a). Ce que Jeſus-Chriſt a explique 
plus clairement par cet arret terrible 
qu'il a prononee contre tous ceux qui 
wauront point d'egard a Fedification de 
leurs Freres: Malbeur & Phomme par qui 
te ſcandale arrive, car quiconque ſcandaliſe 
un de ces petits qui croyent en moi, il lui 
vaudroit mieux qu'on lui pendit une meule 
d'aſue au cou, & qu on le jettat dans la 
Mer (b). St. Paul a enfeigne la meme 
Doctrine. Scandaliſer ſon Frere, c'eſt, ſe- 
lon lui, ne cheminer point ſelon la charite. 
C'eſt ruiner Peuvre de Dieu (c). C'eſt _ 

ire 


c 


a) Levit. XIX. 14. 
0 Matth. XVIII. 6. 7. 
; Rom, XIV. 15. 20. 
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duire les foibles à des choſes illicitès, Oejt etre 
canſe de Ia perte de ceux pour leſquels Chrif 
eſt mort, & en bleſſant ainſi leur conſcien- 
ce, Ceft pôcher contre Chrift (a). Deci- 
fions effrayantes pour ces laches Nicode- 
mites, qui par leurs deguiſemens entrai- 
nent les infirmes dans le e ou ils 
ſont tombez. On ne ſauroit croire le 
tort que ces indignes Chretiens font a la 
verite. Ils fortifient 72 Ferreur ceux 
ui y ſont engagez par les prejugez de 
ſons e Th ebranlent % — 
& corrompent la Foi des autres, en leur 
rſuadant par leur exemple, que les 
ultes de l'Egliſe Romaine ne ſont pas 
auſſi ſuperſtitieux, ni la Diſſimulation 
auſſi criminelle que la conſcience le leur 
diſoit. Ainſi ils ſe rendent reſponſables de 
Fendurciſſement des uns, que leur termetẽ 
auroit, peut · etre, deſabuſez; & de la 
chute des autres, que leur perſeverance 
auroit ſoutenus. Eſt-ce-Ja l'uſage quꝰ un 
Serviteur de Jeſus-Chriſt doit faire du ta- 
lent que ſon Maitre lui a confie? Croit-il 
avoir avoir part à fa grace, en lui de- 
33 ſes Diſciples ? Les Saints les 
NY plus 


(2) I. Corinth, VIII. 10. 11. 12, 
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plus avancez tremblent dans la penſce des 
foibleſſes qui les accuſent devant Dieu. 
Et que deviendra le Nicodemite, charge 
non- ſeulement de ſes pèchez, mais enco- 
re des pèchez de ceux qui, Payant vi au 
Temple des Idoles, ont été induits à idola- 
trer avec lui ? Qu'il ne ſe flatte point. 
Car nous ne pouvons tre ſauvez qu en 
avangant le ſalut de nos prochains par une 
confeſſion publique de la Foi (a). 

II. Je crains, Monſieur, que cette re- 
flexion ne vous paroiſſe trop forte, quoi- 
qu'elle ſoit fondee ſur les deciſions ex- 

reſſes de Jeſus-Chriſt. On eſt ſi habitue 
4 ſe faire des idèes relachees des devoirs 
de la Morale, que pour peu que Pon 
e ces devoirs, on eſt regarde. comme 
_ agen ere „ qui = plaiſent à 

es conſciences par e 

n & des ſcrupules — — 
dez. Ce weſt pourtant pas encore tout. 
Voici une autre effet de la Diſſimulation, 
qui n' eſt pas moins dangereux que le pre- 
mier: En pratiquant exterieurement les 


Cul- 


Auguſtin. Serm. de T Salvi e 
rah 3232 — — etiam — 
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Cultes & les Ceremonies de la Religion 
dominante, on perd peu à peu la juſte 
horreur que l'on avoit pour ces Cultes. 
C'eſt une ſuite preſque naturelle des illu- 
ſions que nous fait un coeur trompeur & 
deſeſperement malin (a). La premiere 
fois que l'on aſſiſte au ſervice ublic, on 
eſt dans une agitation continuelle. Tout 
effraye : Tout trouble ce Diſſimulateur. 
Cette agitation diminue à proportion que 
Pon fe tamiliariſe avec ces objets, qui d'a- 
bord avoient paru fi effrayans: On ne 
regarde que comme une devotion mal en- 
tendue, ce qui avoit paru auparavant une 
veritable Idolatrie. Les ſuperſtitions les 
plus groſſieres ne ſont plus que de legers 
abus qu'il faut ſupporter pour FTamour de 

la paix & de Punite. Ces abus m&mes 

ne ſont plus des abus, pos qu'on ree- 

tiſie ſes intentions en les obſervant , & 
ainſi l'on vient inſenſiblement à regarder 
comme des aides a la piete, ce que l'on 
avoit regarde la premiere tois comme une 
veritable abomination. Des illuſions ſi 
groſſieres ſeroient incroyables, fi elles nꝰe- 
toient atteſtẽes par experience. Ou pu- 
4 tor, 


(4) Jeremie VII. 9. 
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tot, il ne faut pas en Etre ſurpris. Un 
homme livre au monde ſera toujours la 
dupe de ſon cceur dans tout ce qui peut 
flatter ſes paſſions. Bien loin de studier 
2 n' etre point rrompe, il ſe plait a Pecre, 
il devient ingenieux à ſe perſuader la ſoli- 
dite des illuſions, qui peuvent contribuer 
à appaiſer les troubles de la conſcience. 
On ſe fait une habitude de repouſſer ſes 


reproches & d' ẽtouffer ſes lumieres. Si 


des doutes involontaires viennent troubler 
le faux calme que l'on goute, au lieu de 


les Eclaircir & de les ſuivre, on les me- 
riſe, on les traite de ſcrupules & de foi- 


leſſes outrees: & a force de pècher con- 
tre ſes lumieres, on tombe dans une in- 
ſenſibilite totale. La grace negli ce ſe 
retire. L'homme eſt donne a lui- 
meme, & Vindifference qu'il a eue pour la 


verite, eſt punic par Vefficace d'erreur qui 


lui fait croire au menſonge (a). 
II. Telles étant les ſuites de la Diſ- 


ſimulation pendant la vie, faut - il &tre 
Eronne ſi apres la mort elle ſera ſuivie 


dun chatiment eternel ? Je trouve ces 
differentes ſuites de la Diſſimulation mar- 


quees 


(4) 11. Theft. II. 10, 11. 
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quees expreſſement dans les legons de 
perſeverance que Jeſus-Chriſt a donnees à 
ſes Diſciples. Si guelqu'un ne demeure en 
moi, il eſt jetts hors comme le ſarment, & 
ſe ſeche, puis on Pamaſje, & on le met as 
feu, & il brule (a). Le Diſſimulateur ne 
demeure point en Jeſus - Chriſt, puiſqu'il 
quitte le parti de la verite, qui ell le par- 
ti de Jeſus-Chriſt. Par la mème 1 eff 
Jett hors de la Communion de VEgliſe. 
fe [tche enſuite, le peu d'eſprits & de vie 
ui lui reſtoient ſe perdent, & fa fterilite 
egale celle des ſarmens les plus ſecs. C'eſt 
ce qui lui attire, enfin, la condamnation 
d'un feu qui ne s teint point, & od il 
brulera au ſiecle des ſiecles. La peine eſt 
roportionnee au crime. Il eſt juſte que 
Felus-Chriſt meconnoiſlſe devant ſon Pere, 
ceux qui l'ont meconnu devant les hom- 
mes. Les promeſſes de — ne 
ſauroient _ ces indignes deſerteurs 
de la verite, qui la foulent ſous leurs 
pieds, & qui en violent les plus impor- 
tans devoirs. La part de ces timides ſera 
dans Pttang ardent de feu & de ſoufre, 
qui eſt la mort ſeconde * ). Les menaces 
ſ de 


(4) Jean XV, 6, (6) Apoc. XXI. f. 


de l' Enfer ne regardent pas ſeulement les 
Idolatres parfaits qui adorent la Bie G9 
fon image, mais encore les Diſſimulateurs 
qui par leurs demarches extericures pren- 
nent la marque de la Bite en leur front ou 
en leur main, ils boiront egalement du vin 
de la colere de Dieu: ils wauront point de 
repos ni jour ni nuit, & la fumee de 
leur tourment montera au ſiecle des fie- 
cles (a). | 
Comment ſe peut-il qu'un homme qui 
croit la Divinite d'un Evangile arme de 
menaces ſi terribles contre les Diſſimula- 
teurs, prenne cependant le parti de la 
Diſſimulation? Ce ne peut Etre l'effet 
d'une volonte determinee. Cꝰeſt celui 
d'une indolente inattention & d'une fauſ- 
ſc ſecurite. Que ne pouvons - nous leur 
repreſcnter ces effrayantes, mais ſalutaires 
veritez, pour les retirer de leur aſſoupiſ- 
ſement. Suppleez-y, Monſieur, & tra- 
vaillez à ramener a leurs deyoirs tant de 
tiedes qui $'en ſont &Ecartez. Meditez 
ſouvent fur les obligations que vous avez 
a Dieu, & fur les devoirs de reconnoiſ- 
ſance qu'elles vous impoſent. Conſiderez 


at- 


(a) Apoc. XIV 9. 
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attentivement tout ce que Jeſus · Chriſt a 
fait pour votre ſalut, & conformez · vous 
a l'exemple de cet Homme - Dieu, qui 
vous a Ete donné pour patron & pour 
modele, afin que vous marchiez ſur ſes 
traces. Il eſt venu au monde pour rendre 
temoignage à la verite (a) & il en a fait une 
belle confeſſion devant Ponce Pilate (6b). 
Soutenez, comme lui, le combat, pour la 
Foi qui a été donnte aux Saints (c). Res 
fiſtez, comme lui, à la contradittion des 
pecheurs, & ne defaillez point en vos coura- 
ges. Prenez garde de ne point defaillir de 
la grace de Dieu. Relevez plitot vos mains 
qui ſont ldches, & vos genoux qui ſont dev 
Joints, & faites les ſentiers droits d vos 
pieds, afin que ce qui cloche ne ſe devoye 
point , mais qu'il ſoit remis en ſon en- 


tier (d). Ne ſeroit-ce pas une bonte (e) 2 


5) I. Timoth VI. 13. 

c) Jude verſ. 3. 

4) Hebr. XII. Fa 12. 57 15. 

79 Cypriani Epiſtola L VI. p. 89. Quam ergo 
gravis cauſa fit hominis Chriſtiani, ſeruum pati 
nolle , chm prior paſſus ſit Dominus: & pro peccatis 
noſtris nos pati nolle, cum peccatum ſuum proprium 
non babens paſſes fit ille X Filius Dei paſſus 


t, 


0 Jean XVIII. 37. 
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k ſerviteur ne voulut pas ſouſfrir ce que le 
Maitre a ſouffert le premier, & endurer 
pour ſes pechez ce que Chriſt a endure pour 

' ceux Pautrui? Le Fils de Dieu a ſouffert 
nous rendre enfans de Dieu, & Pen- 

fant de Phomme ne veut pas ſouffrir , pour 
conſerver la qualité d'enfant de Dieu? Si le 
monde nous hait , il a hai Jeſus-Chriſt 
avant nous. Si nous endurons les affronts , 
Pexil, les tourmens, le Maitre du monde 
4 endure bien d'autres choſes. Lui- meme 
nous dit: Si le monde vous hait, ſouvenez- 
vous quwil m hat le premier. Il a fait tout 
ce qu il a enſeigné, afin que le Diſciple wait 
point Pexcuſe Sil ne fait pas ce qu'il a ap- 

' pris. Que perſonne de vous ne * 
; c 


et, ut nos Filios Dei faceret , e filius hominis pati 
non wult , ut eſſe Dei Filius perſeveret : Si odio ſaculi 
Iaboramus, odium faculi aaa prior Chriſtus. Si 
contumelias in hoc mundo, ſi fugam, fi tormenta to- 
leramus, graviora expertus eſt mundi factor, & Do- 
minus, qui & admonet , dicens : => rub inquit, 
vos odit mementote quia me priorem vobis odit. Do- 
minus & Deus noſter quicquid docuit, & fecit, ut 
Diſcipulus excuſatus eſſe non poſſit , qui diſcit & non 
fact. Neque aliquis ex vobis, fratres dilectiſſimi, 
Future perſecution terreatur ; ut non Evangelicis ex- 
hortationibus & praceptis ac monitis caleflibus ad om- 
mia mvenatur armatus. 
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donc de Ia perſecution. Mais que PEvan- 
gile & PEcriture vous fourniſſent des ar- 
mes contre tous les dangers. Je vous (a) re- 
commande q Dieu & à la parole de ſa gra- 
ce, lequel eſt puiſſant pour ache ver de vous 
edifier & de vous donner Pheritage avec tous 
les Saints. Je ſuis, 
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Votre tres-humble 

Serviteur, | | 
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En tems de 


PERSECUTION. 


MONSIEUR, 


E E me flatte que vous Etes par- 
faitement convaincu que des 
trois partis, que nous avons re- 
a marque, & qui ſont les ſeuls 
que les Proteſtans de France peuvent 
prendre, les deux premiers ne convien- 

nent 


Neeffitt de ls Fuite, Ec. 79 


nent point aux devoirs du Chriſtianifme. 
Je pourrois en demeurer- la, car des qui 

n'eſt point permis de repouſſer les vio- 
lences par la force, ni de les cluder par 
de feintes ſoumiſſions, ou des accommo- 
demens politiques avec la Religion domi- 
nante, il ſuit de là mEme qu'il faut cher / 
cher ſa ſũretè dans une ſage fuite, C'eſt 
la conſequence que les Retormez devroĩent 
tirer des veriteʒ que nous avons <tablics, 
o' ils ſe conduiſoient par principes. Mais 
il faudroit ne gueres connoitre F homme 
pour croire qu il ſuffiſe de lui propoſer le 
parti raiſonnable pour le porter a l' em- 
raſſer, quand le monde ou l'amour pro- 
pre s'y oppoſent. Il eſt ſi accoutumè d'& 
tre en contradiction avec lui-mEme, que 
bien loin d'en rougir, il Sen felicite fe» 
crettement comme d'un heureux moyen 
qu'il a trouvẽ pour accorder Dieu avec 
Mammon, les obligations de la Religion 
avec les interèts de ſes paſſions. De la 
vient 2 les lumieres de Peſprit font ſou- 
vent ſi peu d' impreſſion fur le coeur pour 
le ſanctiſier. Et c*%eſt a ce mEme gare 
ment qu'il faut attribuer la ſeↄuritè de 
tous ces Proteſtans qui reftent en France, 
\ quor 
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quoiqu'ils ſoient convaincus du danger aus 
quel ils s expoſent par rapport à leur ſa- 
lut. Il n'y en a gueres qui n' avouent que 
le parti de la fuite ne ſoit le plus ſar, & pat 
conſequent le plus ſage. Mais quelque 
unis qu' ils paroifſent a reconnoitre l'im- 
rtance du devoir, ils ne le font pas 
moins dans Feloignement de le prati- 
quer. 
Je me propoſe de combattre cette in- 
dolence contradictoire, & de prouver que 
non · ſeulement il eſt permis, mais qu'il eſt 
abſolument nèceſſaire de ſe retirer des 
lieux ou la perſecution met le Chretien 
en danger de faire na uant à Ia 
Foi. Je ſuivrai la mEmie methode que j'ai 
obſervee dans mes deux Lettres prece- 
dentes, c' eſt - à· dire, que jexaminerai 
d'abord les precepres que PEcriture Sain- 
te donne ſur ce ſujet, & les Exemples 
ö 8 propoſe à notre. imitation. En- 
uite, je ferai voir que la Doctrine, & 
la conduite de l' Egliſe primitive, ont et 
itement conformes aux preceptes & 


aux exemples de PEcriture. Apres quoi, 


je propoſerai quelques motifs particuliers 
ge retraite, pris de la Declaration mEme: 


Je 
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Je repondrai, enfin, aux raiſons que Von 
allegue pour autoriſer ſa demeurc en 
France. | | 
Parmi les beben de fuite que Von trou- 
ve dans l' Ecriture Sainte, je n'inſiſterai 
ue ſur celle de Jeſus-Chriſt au Chapi- 
te X. de St. Matthieu verſ. 23. 9uand 
ils vous per ſecuterunt dans une Ville, fu tg 
dans une autre. Il avoir exhorte ſes Apo 
tres un moment auparavant (a) dimlter ; 
dans leur conduite la pradence du Ser- 
pent & la ſimplicit& de la Colombe, & 
ur leur faire connoitre combien ces 
ertus leur ẽtoient neceſfaires, il leur 
predit les combats, qu ils auroĩent à ſoũ- 
tenir pour la defenſe de PEvangile. II 
expliqua'mEme la nature de la mplicirs 
& de la prudence qu'il recommande. La 
pleite conſiſte à confeſſer la veritẽ 
devant les Puiffances ennemies qui la per- 
ſecutent, & a perſeverer juſques à la rs 
malgre les oppoſitions du monde. 
prudence demande que quand on eſt — 
{ceute dans une File en lige dans ne au- 
ire Ville. 


Il faut voulir 8 aven ler volontaire 
Tome II. ment 


(a) Matth. X. 168 
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ment pour croire que ce precepte. ne re · 
gardoit que les Apotresz car la maxime 
eſt generale, & il n'y a aucune raiſon de 
la reſtreindre_plutot que les autres, que 
Jeſus · Chriſt ẽtablit dans la ſuite du mEme 
diſcours. N'eſt-ce qu'aux Apotres qu'il 
a dit: Ne craignez point cen æ qui tuent le 
carps, & gui ne peuvent tuer Pame : mais 


craiguez. plutut celui gui peut detruire Pame | 
& le corps en les jettant dans la gebenns? (a) 


N'y avoit- il que les Apòtres qui duſſent fe 
_conkier ſur la protection de la Providen- 
Ce, qui.a.compte les cheveux de notre tte, 
& ſans laquelle an Paſſereau ne tombe point 
en terre? (] Enfin,, bornera-t-on aux 
. Apotres.. ces legons: Quicongue me confe/- 
ſera: devant les hommes., ge le confeſſerai do- 
vant mon Pere 4. e aux Cieux. Duicon- 
gue me reniera devant les hommes, je le re- 
nierai aui devant mon Pere. Celui qui 
ame ſan Pere, au ſ Mere plus que moi, 
5% pas. digne de 1275 Et quiconſut we 
a 


prend gas ſa Croix, & ne vient pas apros 
mat, A, pas digue de moi? (c) Ce font la 
viliblement autant de legons generales qui 


SUSINDIOY 3 202VE'2 ol. : v1 * 
() Matth. X. 28. (6) bid. 29. 
ee 


(c) Ibid. 32. 33. 37. 38. nen 
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regardent tous les Chretiens. Pourquoi 
nꝰen ſeroit - il pas de mEme de celle que 
nous examinons, 2 qu'elle ſe trouve 
placee parmi ces devoirs qui font com- 
muns a tous ceux qui embraſſent la Doc- 

trine du Fils de Dieu? 2 
Ajoutez que Pon ne fauroit avoir un 
meilleur Commentaire de la petſee de Je- 
ſus-Chriſt, que la maniere dont les Ap6- 
tres ſe ſont conduits à cet egard.: Or bien 
loin de croĩre que ce n' eut te quꝰà cux 
* cut ordoans la Fuite, il 
t par FHiſtoire de la premiere 
— e la Sy a fuſcite a E- 
gliſe de Jeruſalem 4 que tous les Chre« 
tiens de cette Ville ö en ſoon ful, & qu'il 
ny a ß 

(a 2 3 2 

Enſin, comme les raifons qui Etabliſ- 
ent la nèceſſitꝭ du precepte conviennent 
à tous les Chretiens , le precepte doit 
auſſi regarder tous les Chretiens. Tous 
ceux qui veuient vivre ſelon la piete ſont ap- 
pellez à ſouffrir la perſecution. Tous fim- 
ples comme la Colombe, doivent ſuir les 
laches deguiſemens contraires à la et 
F 2 cy 


09) IE WEE VIII. wo 3. 
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ſe, & a la ſaintetè de leur vocation. Tous 


ont beſoin de la prudence du Serpent, 
r ne ſe point expoſer tẽmèrairement a 
| net" Ainſi tous, quand on les 
perſecute dans une Ville, doivent fuir 
dans une autre. C'eſt une legon gentra - 
le donne à tous les Fideles. Les Apö- 
tres ont dũ la pratiquer. Ceux qui pro- 
feſſent la meme Doctrine font obligez de 
tenir la meme conduite. 
Ce weſt pas, en effet, une ſimple per- 
miſſion que Jeſus-Chriſt donne de fe de- 
rober par la fuite aux violences des Perſe- 
cuteurs, c'eſt un ordre poſitif qui oblige 
toutes les 1 peut le pratiquer ſans 
trahir les interèts de PEvangile. On ne 
trouve aucune difference entre les expreſ- 
ſions de cette maxime & celle des autres 


qui la ſuivent, par conſequent elles ſont 


de la meme nèceſſitè. & elles exigent une 
meme oberfſance. Cꝰeſt le jugement que 
les Peres de PEgliſe en ont porte, com- 
me nous le verrons en examinant leur 
Doctrine; juſques-1a que Tertullien me- 
me Pa reconnu, quoique, d ailleurs, il 
n' approuva point la fuite. lla. 
Voila donc, Monſieur, une legon qui 
eſt claire & preciſe, II n'y a > co 

| | | cu; 
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obſcurite dans le Texte, qui puiſſe faire 
ſoupgonner que l'on ſe trompe dans le 
Commentaire , d'ou j'infere qu'il faut 
dire une de ces deux choſes: Ou qu'il 
a des Commandemens de ſeſus - Chri 
auxquels il eſt permis de deſobe ir, ce qui 
ſeroit une manifeſte impiẽtꝭ: Ou que tout 
Fidele eſt oblige de fuir les perſecutions 
— tendent a Ebranler ſa Foi, & a lui 

ire perdre le precicux depor de la veri- 
re. Ce qui eſt le principe que nous vou- 
lons erablir. | 

A la deciſion expreſſe de Jefus-Chriſt 
j'ajoute les exemples parlans des Saints. 
L'Eeriture en fournit pluſieurs, dans 
PHiſtoire qu'elle fait des differentes Oe- 
conomies par leſquelles Dieu a fait paſſer 
ſon Egliſe. Comme cette Epouſe fidele 
du Fils de Dieu a eſſuyt᷑ mille maux des ſa 
Jeuneſſe (a), ſes Enfans ont auſh ere con- 
traints ſouvent de chercher leur frets 
dans la retraite, errans dans les deſerts, & 
dans les montagnes, & dans les cavernes, 
& dans les trous de la — (5). Je pour- 
Trois remarquer ici que le premier 

F 3 mandement 


2 Pſeaume CXXIX, I. 
6) Hebr, XI. 38. 
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mandement que Dieu a fait à Abraham; 
en traitant Alliance avec lui, a ᷑te d'a+ 
bandonner ſon pais, & de lui faire le ſa- 
crifice des liens qui l'attachoient a ſa Pa- 
trie, & des douceurs qu'il trouvoit dans 
{a famille & la ſocietè de ſes amis. Pour- 
quoi cet ordre? N' toit ce que pour le 
guerir de la contagion de l' exemple, qui 
auroit pu le er dans l' Idolatrie, s il 
Etoir demeurè au milieu d'un peuple Ido- 
latre? Ou bien Eroit-ce pour le derober 
aux perſecutions qu'il s'Etoit attirtes en ſou- 
tenant 1 Jus 2 Dieu 2 Ceſt 2 
ce que les Juifs diſent, & quoiqu'il y ait 
Fu, cette Hiſtoire quelques — Cf: 
i paroiſſent fabuleuſes, on ne ſauroit 
diſconvenir qu'elle ne ſoit fondee ſur une 
Tradition venerable par ſen antiguité, & 
par ceux qui Pont adoptee (a). 
Mais ne nous arretons point a des faits 
douteux & incertains. Voici un exem- 
ple decift ſur la matiere, que St. Paul 
meme à propoſe aux Juifs convertis, qui 
ctoient perſecutez pour la cauſe de I'E- 
vangile 6). Par la Fu, un tant de- 
1 f . jp ja 
( 4) J. Saurin Diſc. Hiſt. ſur la Bible. Diſc, XI. 
pag. 164--166, Þ () Hebr. XI. 25. 2). 
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ja grand, refuſa d'ttre nommé fils de la fille 
de Pharao, choiſiſſant plutdt Pttre afflige 
avec le peuple de Dieu, que de jouir pour 
un peu de tems des delices du poche. Par la 
oi, il quitta P Egypte n'ayant point craint 
la fureur du Roi, car il tint ferne, comme 
vogant celui qui oft inviſible. Cieſt - là un 
timoin qui depolt bien fortement en faveur 
de la cauſe que nous plaidons. Et ſi l'on 
veut conſiderer avec la moindre attention 
la force des motifs qui s oppOſoient à la 
fuite de Moyſe, on ſera convaincu, que 
jamais il nꝰauroit pris un parti ſi rude à la 
chair, Sil n'avoit ere pleinement perſua 
de que le Fidele doit tout quitter pour ſc 
mettre à Vabri du danger que on court, 
en demeurant au milieu des Perſecuteurs. 
Eleve par les ſoins d'une Princeſſe, aime 
de ſon Souverain, peut · Etre meme deſti- 
ne a ſucceder au Trone, comble d' hon · 
neurs, de richeſſes & de plaiſirs, il quitta 
tout plũtõt que d' etre expole a quitter la 
4 Il prefera aux delices & à la 
pompe de la Cour la fociere d'un peuple 
charge d'un joug peſant , & aſſujetti a 
un dur eſclavage. Il fit ce choix ſi ſur- 
prenant dans un age aſſez avanc pour 
avoir contractè une habitude cnracinee 
F 4 des 
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des plaiſirs, & aſſez ſujet encore aux 
mouvemens des paſſions pour en goũter 
les douceurs. Avouez- le, Monſieur, pour 
prendre une pareille reſolution, il faut 
croire bien fortement que la fuite eſt in- 
diſpenſable, lorſque Pon ſe trouve force 
d'opter entre Popprobre de Chriſt & les 
Richeſſes de PEgypre. Va- t il beau- 
coup de Proteſtans en France qui ſoient 
attachez à leur Patrie par des liens auſſi 
forts? Pourquoi donc ne marcheroient · ils 
ſur les traces d'un Moyſe, qui a fait 
a Dieu un ſacrifice bien plus conſiderable 
que celui que Jeſus - Chriſt demande d' eux? 
Guidez par une lumiere infiniment plus 
vive que ne Petoit celle de Vancienne Al- 
liance, & ſoutenus par des promeſſes plus 
preciſes & plus claires, ils devroient auſſi 
ſe diſti par une Foi plus deEgagee 
encore de lamour du monde, que ne I'E- 
toit la Foi des Patriarches; car d celui qui 
a plus regu, il lui ſera plus redemande (a). 


Ainſi s'ils preferent les treſors de PEgyp- 
te à la remuneration que Jeſus-Chriſt a 
promiſe à ceux qui ſe chargeront de fa 
Croix, ils ont un juſte ſujer de craindre 
| PS pe NG que 


(2) Luc. XII. 48. 
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que Moyſe ne les condamne (4) & ne ſe 


leve un jour en jugement contre eux. 


Depuis la perſecution de Pharaon il n'y 
en a point eu de plus gencᷣrale, ni de plus 
torte que celle d' Achab, dont je vous ai 

le ma precedente Lettre. II fal- 
— ou plier le genoux devant Bahal, ou 
ſe derober par la fuite à la perſecution. 
C'eſt auſſi le dernier parti que prirent les 
fideles ſerviteurs de Dieu. Temoin: ces 
Prophetes qui demeurerent cachez dans 
des Cavernes ou Abdias les nourrifſoit ſe- 
crettement d' eau & de pain (5). Temoin 
Elie meme qui ſe cacha pluſieurs fois & 


pendant pluſieurs annees. pour éviter la 


fureur d' Achab, & de Jeſabel. Et ce 
u'il y a de remarquable, c'eſt que ce fut 
ns ſe tems de ſes fuites que Dieu lui 
donna les marques les plus ſenſibles de ſon 
amour & de ſa protection. Durant ſa 
premiere retraite les corbeaux le nourri- 
rent dans le deſert, & Von vit par un 
renverſement etrange des oiſeaux carnaſ- 
ſiers quitter leur voracitẽ naturelle pour 
entretenir une vie que des hommes rai- 
ſonnables vouloient lui õter. Ce fut alors 


(a) Jean V. 46. (0) I. Rois XVIII. 13. 
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encore que ſe fir la multiplication mi- 
raculeuſe de la farine & de Vhuile de la 
veuve de Sarepta, qui ſervirent à nourrir 
le Prophete t que la famine deſo- 
Joit le Royaume d' Iirael. La ſeconde 
fuite ne fut pas marquee par des preuves 
moins glorieuſes de la bonte de Dieu. 
Les Anges le conſolerent dans ſon afflic - 
tion, & lui tourmrent des vivres qui lui 
donnerent aſſeʒ de forces pour ſoutenir 
une marche de quarante jours. Dieu mE- 
me Phonora d'une des plus remarquables 
vilions qui ſoient rapportces dans nos ſain- 
tes Ecritures. Belle lecon pour les ames 
inquietes, qui ſe defient des ſoins de la 
Providence, & qui craignent plus les mi- 
feres de Vindigence que les dangers de la 
tentation. On ne doit point $'attendre 
aux "miracles que Dieu a fait en faveur 
d' Elie, je Vavouez mais on fait que la 
Providence Wabandonne jamais ſes enfans, 
& que ſouvent meme elle tourne à leur 
bierr ce qui paroĩt y Etre le plus contraire. 
Dieu ſuſcite toujours des veuves de Sarepta 
charitables, qui partagent leur pain avec ces 
zelez 'fugitits qui abandonnent tout pour 
demeurer fideles à leur Dieu. Combien n'y 
en a-t-il pas meme, qui, en ſe retirant 

8 ou 
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od la voix de l' Evangile les appelle, pours 
roient $'y afſurer une vie douce & trans 
uille pour le corps, & y trouver le pain 
qu Ciel qui nourriroit leur ame dans 
Vattente de la viſion bienheureuſe de 
Dieu? | 1 
Voulez-vous quelque choſe de plus fort 
encore? Regardez au Chef & au Conſonrs 
mateur de la Foi (a), & vous trouverez 
qu'il a pratique le premier les legons de 
fuires qu'il a donne à tes Diſciples. Qui 
ne fait que peu apres ſa naiſſance Joſeph 
& Mane Vemmenerent en Egypte pour 
le derober à la tureur jalouſe d Herode, 
qui cherchoit à le faire mourir? En ſorte 
que l'on peut dire que la fuite a &re la 
premiere demarche de jeſus · Chriſt, & 
une dẽmarche autoriſee par un ordre ex- 
pres de Dieu, qui envoya un Ange à Jo- 
pour lui dire: Leve-toi, & prens tbe 
petit Enfant , e ſa Mere, & Venfui en 
Egypte (6). Que de fuites ne trouve- 
t · on point encore dans Vhiſtoire de fon 
Miniſtere public? A peine Peur-il com- 
mence , qu'il fut contraint de fuir de 
Nazareth, pour eviter la fureur * 


) Hebr. XII. 2. (0) Marth. 11. 13. 
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habitans qui vouloient le precipiter du 
haut de la montagne ſur laquelle leur Vil- 
le ᷑toit batie (a). Lorſqu' il eut appris le 
Martyre de Jean Baptiſte, il ſe retira dans 
un lieu deſert (4). Une autre fois la gue- 
riſon d'un homme qui avoit une main ſe- 
che, lui attira Vindignation des Phariſiens 
gui conſulterent contre lui comment ils le fe- 
roient perir, mais Jeſus le connoiſſant par- 
tit de 1a (c). Le temoi qu'il ſe ren- 
dit a lui- meme dans le Temple de Jeruſa- 

lem, ſoutenant qu'il etoit le propre Fils 
de Dieu, tournit aux Juits un pretexte de 
le lapider comme blaſphemateur, mais 1/ 
Echappa de leurs mains, & ſe retira au de- 
i2 da Jourdain (d). Le bruit de ſes mi- 
racles effraya les Membres du Grand 
Conſeil, & leur fit prendre des reſolu- 
tions ſi violentes contre lui, qu'il ne mar- 
cha plus ouvertement parmi les Juiſs, mais 
il gen alla dans une contree qui ttoit proche 
du deſert ou il comverſa avec ſes Diſci- 
ples (e). Pourquoi fuyoit-il ainſi devant 


ſes 
a) Luc. IV. 29, 30. 
1 Matth. XIV. 13. 
(e) "Ibid. XII. 14. 15. b 

(4) Jean X. 39. (e) Ibid, XI. 54. 
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ſes ennemis? Manquoit · il ou de puiſſance 
pour repouſſer leurs vains efforts, ou de 
courage pour ſoutenir leurs violences les 
plus outrees? Non, ſans doute. Mais 
comme les perſecutions qu'il eſſuyoit 
ẽtoient une image de celles qui atten- 
doient ſon Egliſe, il a voulu donner dans 
ſes fuites un exemple de la conduite que 
les Fidelles doivent tenir dans la perſe- 
cution. : | 
Les. Apotres & leurs Diſciples avoient 
rtaitement bien compris Pintention de 
Maitre: & c'eſt pour cela qu'on les 
a vũ tant de fois fuir les perils od Vincre« 
dulitè & la fureur des hommes les 
ſoient. La mort de St. Etienne fut ſui- 
vie d'une perſecution qui enveloppa tous 
les Chretiens de Jeruſalem. Mais au lieu 
de braver le peril, en demeurant expolez 
aux violences de la Synagogue irritee, ils 
ſe diſperſerent dans differens endroits de la 
2 & de la Samarie, pour mettre leur 
oi naiſſante à couvert de la tentation (a). 
Le zele que St. Paul converti fit paroitre 
pour l'avancement du Chriſtianiſme qu'il 
avoit tache de detruire, irrita les Jui 7 


(a) AR, des Apoſt, VIII. 1. 
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Damas contre lui. Mais il prevint l'effet 
de leur tureur par une prudente retrai- 
te (a), & bien loin de regarder la fuite 
comme une foibleſſe, i] sen eſt glorifie 
comme d'une preuve de ſon Apoſtolat. 4 
Damas, diſoit-il, ec Gouverneur avoit mis 
des yardes. en ia Ville pour me ſaifir ; mais 
on me — de la muraille dans une cor- 
| beille par une fenttre , & ainſi j dchappai 
de 2 mains (b). Les ſucces extraordi 
naires de ſon Miniſtere lui attirerent quel- 
ques Annees. apres une nouvelle 
tion à Antioche, & auſh-ror: i ſecona la 
 pandre de ſes pieds contre les autheurs de 
ecs/violenices, & il ſe retira avec Barna» 
Ene dur 1s Synagogues dee 
furent d' ns: cets 
te Ville pour y annoncer . Ils 
le firent avec fruit. Mas do — eu- 
rent appris qu'il ſe preparoit une emeute pour 
ur faire outrage & pour les lapider, ils 
Senfuirent aux Hilles de Lycaonie (d). Theſ- 


ſalonique . N m_ la preſence de 
It On; St. 


4, =: 


4 A. des' gr. IX. 5 
0 IT. Cor. XI. 32. 33. 
Cc) 

4) 


Actes X11L. 2 


(4) Thid. XIV. 5 & 
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St. Paul, mais Venvie des Juifs rebelles le 
forcerent encore de Sen retirer ſecrette- 
ment pendant la nuit (a). En un 
quoique les Apotres priſſent plaiſir dans 
les infirmitez, dans les injures, dans les n. 
ceſſutez, Jes perſecutions, les angoiſſts. pour 
Chriſt (b) , ils ont cru pourtant devoit 
uſer de la prudence Chretienne, pour ſe 
derober a Panimoſite des perſecuteurs, 
toutes les fois que la gloire de leur Mai» 
tre & Vedification de V'Egliſe le leur ont 

18. : +4 n (31 108 
Que Von ne diſe donc plus, que ſi la 
fuite toit auſſi neceſſaire que nous le 
pretendons, les Apotres auroient donne 
des legons expreſſes aux Fideles ſur ce 
ſujet. Car outre que le Commandement 
precis, de Jeſus-Chriſt ſuffiſoit, leur con- 
duite tenoit lieu d'ordre & de conſeil. 
Auroient · ils pris tant de fois le parti de 
la retraite, ſi la retraite n'avoit pas et 
le parti que I'Evangile preſcrit aux perſe. 
cute? dun qui defirozent avec ardeur d'&- 
tre revttus du domicile qui eff du Ciel (c], 

| Y «& WW 26% 4.3% | au- 
| 2) As 3 VIE. 10. "3 
(8) FI. Corinth. XII. 1 

(c) Ibid. V. 2. | 


A 
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auroient · il fui une mort qui devoit les 
mettre dans une communion intime avec 
Jeſus-Chriſt? Il faut s'aveugler pour ne 


pas voir que les exemples reiterez de ces 


mmes Apoſtoliques ont force de Loi, 
& quꝰà cet egard nous devons etre leurs 
imitateurs, comme ils ont été les imita- 
teurs de Jeſus-Chriſt. II y a mEme deux 


remarques eſſentielles à faire ici, qui ap- 


puyent fortement la preuve que nous ti- 
tons de la conduite des Apotres. La pre- 


miere eſt fondce ſur les dons extraordinai- 


res que ces fideles Diſciples du Fils de 
Dieu avoient regus en partage. Baptiſez 
du St. Eſprit - & de feu, leurs eſprits 
etoient remplis d'une connoiſſance ſi diſ- 
tincte des grands Myſteres & des excel - 
lentes promeſſes de l' Evangile, qu'il ne 
Faiſoient cas de rien, & que la vie ne leur 
#foit point pretieuſe , pour vi qu'aver joye ils 
puſſent achever leur courſe , & rendre'tt- 
moignage 2 PEvangile de la grace de 
Dien. (a). Leur cœur Colt ff penetrs 
de amour de Jeſus-Chriſt qu'ils ſe r&oui/- 
foient d'avoir et rendus dignes de ſouffrir 
_ opprobre pour ſon nom (b). Le zele qu'ils 

wo | avoient 

(a) Act. des Apòt. XX. 24. (6) Ibid, V. 47. 


LY 


% 
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avoient pour I'edification & la. conſola- 
tion de leurs Freres toit ſi vif, qu' ils sꝰeſ- 
timoient heureux de ſervir d'a/per/ion' ſur 
le ſacrifice & le ſervice de la For des Fide- 
les (a). Ajoutez, qu'outre cela ils 6toient 
armez du don des miracles, qui leur don- 
noit la puiſſance de terraſſer leurs enne- 
mis, & de tendre inutiles les efforts de 
leur fureur. Des Viſions celeſtes les met- 
toient dans un commerce Etroit. avee 
Dieu, & ne contribuoient pas à au- 
gmenter la vivacitẽ de leur zele , & la 
grandeur de leur. courage. Une grace 
particuliere dirigeoit leurs dẽmarches, & 
'Eſprit qui les gouvernoit leur donnoit 
une force proportionnee a la violence des 
tentations. Des hommes arme de ſe- 
cours pareils, avoient · ils beſoin \d*eviter 
par la fuite les dangers qui les mena- 
goient? Quelque violentes que fuſſent les 
perſecutions des ennemis de la yerité, 
n avoient · ils pas des aides puiſſans, & des 
reſſources plus que ſuffiiantes dans les 
dons du St. Eſprit dont ils <toient 
remplis. Une grace LA ſaffit Etoit. leur 
partage, & la vertu de Dieu S'accompliſſoit 
Tome IJ. G dans 
(4) Philip, II. 17, : 
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dans leur infirmite (a). Cependant ils 
ont fui toutes les fois qu'ils Pont pũ faris 
trahir les interErs de leur Maitre, & 
quot quafſurez de leur victoire, ils ont 
cra que la prudence Chrerienne vouloit 
qu'ils Evitaſſent le combat. Que l'on ju- 
ge par- la ce que Fon doit penſer de la 
remerite de ces Chretiens, qui, deſtituez 
des meèmes ſecours, mais expoſez aux 
memes infirmitez que les Aporres, refu- 
ſent cependant de tenir une mEme con- 
duite. Peuvent · ils ſe flatter de demeurer 
fermes; en bravant les perils que les hom- 
mes th{pirez de Dieu ont cru devoir Evi- 
ter. Leur courage Epale-t-il celui de ces 
pretmers heros du Chriſtianiſme? Oſe- 
roicht-H5 Comparer leur charitẽ, leur ze- 
le; & leur Foi; avec la charité, le zele, 
& la Fol des Diſciples ? Surquoi donc 
fonderont · ils les eſperances flatteuſes 
quꝰ ils ont congues d'une perſeverance in- 
branlable? Ne devroient-ils pas craindre 
plator d'etre les triſtes victimes de leur 
NEE NNE? | F „ 
La ſeconde remarque je vous prie 
de faire ſur ce ſujet at que queue ls 
Apo- 


(a) 11. Corinth. XI I. 9. 
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Ap6tres fuſſent guidez dans leurs dEmar- 
ches par le St.-Eſprit, & que ſouvent cet 
Eſprit les ait empeche d'executer leurs 
deſſeins, comme il paroit par V Hiſtoire 
de leurs Actes, on ne trouve point qu'il 
ſe ſoir opal a leurs fuites. Nous li- 
ſons, au contraire, que Dicu a fait des 
miracles pour tes favoriſer. La delivran- 
ce de Sr. Pierre en fournit un exemple. 
Herode Pavoit fait arreter le capti- 
ver la bienveillance des Juifs, qui voyorent 
ec plaiſir Veffufton du fang Chretien. 
Mais la nuit qui precedoit le jour que 
Pon ayoit marque pour fon ſupplice, Dieu 
7 un Ange pour le titer 2 Is = 
rofte ol on le tenoit reſerre, Ne- 
8.85 une preuve parlante de la nẽ- 


ceſſitẽ de la fuite, que Dieu autoriſa par 
> prog fi extraordinaire, afin qu'on ne 
le re 


„Boe comme une honteuſe 
forble + 2 du moins, ainſi qu' en 
juges St. Pierre: car apres avoir été trou- 
5 quelques Fidéles pour leur raconter la 
mamere dont Dieu Pavoit arrache à la 
cruaute du Perſecuteur, i gen alla dans 
mn autre endroit , dir St. Luc (4), foir 

"© 2 qu'il 
(a) Ages X II. 17. | 
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qu'il ſe .cachat ſimplement dans Jeruſa · 
lem, ou qu'il ſe retirat a Rome, comme 
le veulent quelques-uns, ou a Antioche , 
comme d'autres le ſoutiennent. Quoioau'il 
en ſoit, il-paroit que cet Apotre ſe crùt 
oblige de 1 aux recherches de 
ſes ennemis, & qu'il a regardè l' ouvertu- 
re miraculeuſe de ſa priſon comme une 
voix du Ciel qui lui ordonnoit de fuir le 
ſupplice auquel on le deſtinoit. Pour- 
quoi les Reformez de France n'imite- 
roient · ils pas cet exemple? Ne fe doi- 
vent · ils pas regarder comme priſonniers 
par rapport a la Religion?  N'eſt elle pas 
dans une veritable captivite., puiſqu'ils 
n' oſeroient en faire une profeſſion publi- 
que? Ne ſont - ils pas mEme menacez de 
chatimens rigoureux, $'ils ne l'abandon- 
nent pour ſe conformer à la Declaration? 
Les moyens qu' ils ont de ſortir de cet 
Etat de ſervitude, ne ſont · ils pas autant 
d'ouvertures que la Providence leur four- 
nit, pour s'en aller dam un endroit ou. 
ils pourront ſervir Dieu ſelon les mouve- 
mens de leur conſcience? e 

Voila les reflex ions que la Doctrine & 
les exemples de PEcriture nous fourniſ- 
ſent. Je paſſe au ſecond Article de N 
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Lettre, dans lequel je dois examiner la 
penſce des Peres, & la conduite de PE- 
gliſe primitive. Ce champ weſt pas 
moins fertile que le premier, & Joſe di- 
re que ces Docteurs ne nous font pas 
moins favorables que ceux qui ont ere 
inſpirez de Dieu. Je commence par Cle- 
ment d'Alexandrie. (a) Quand Jeſus- 
Chriſt a dit : Lors que Pon vous per ſecutera 
dans une Ville, fuyez dans une autre , il 
wordonne point la fuite comme gil ent du 
crime 4 affen la perſecution, ni 4tviter 
la mort comme ſi on dit la craindre. Mais 


il veut ue nous ne ſoyons ni les auteurs, ne 
n tes 


(4) Clemens Alexandr. Stromat. Lib. IV. pag. 
504. Quum dixerit , quando vos perſeguuti ſuerint in 
una Cruitate, fugite in aliam : non ſuadet fugere 
tanquam 3 wag con fe ſſionem: nec ut mor- 
tem extimeſcentes, jubet nos cam fuga declinare. Vuli 
autem nos nulli eſſe auttores , nec alicujus mali cauſe 
adjutorgs , nec nobis ipſis, nec ei qui perſequitur , nec 
el. qui interimit. Denunciat enim quodammodo ut 
caveat. Qui autem non obedit eſt audax c temera- 
rius, & mconſultt in maniſeſta pericula ſe conſiciens. 
Si autem qui hominem Dei interimit in Deum pec- 
cat, is quoque ejus cadis reus tenearur , qui ſe judi- 
cio offert. 1s. autem fuerit qui non vitat perſecutio- 
nem ſe capiendum prebens per audaciam. Is eft , qui 
uantum in ſe eft, juvat improbitatem ejus qui per: 


equitur. 
7 G 3 
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les occaſions du mal, ſoit pour nos perſonnes, 
ſoit pour nas perſecuteurs , & il nous ap- 
prend comment nous devons le prevenir. Ce- 
lui qui nobeit point à cette legon eft un au- 
dacieux & un temeraire , gui ſe jette incon- 
fiderement dans des perils manifeſtes. Car 
i celui qui detruit I homme crf à Pimage 
de Dieu ptche contre Dieu, celui · d au 
doit tire regarde comme coupable de meurire 
qui Sexpeſe 4 Panimoſuts des Fuges. Or ce- 
lui la eſt tel qui ne fuyant point la perſecu: 
tion, S'expoſe par ſa ttmerite d tire pris, 
Celui- la eſt tel qui, autant qu'il depend de 
lui, favoriſe Pimjuſtice du Perſecuteur. 
Origene preſſe ſouvent cette mEme ve- 
rite. En expliquant ces paroles de l' E- 
vangile, qui dit que Jeſus-Chriſt ne mar- 
choit plus ouvertement i les Juifs, 
il fait cette remarque. (a) Je crois que ceci 


(a) Origenes in Johan. ad verba. Jeſus non pa- 
lam ambulabat , &c. Tom. II. pag. 1367. Hac & 
ſimilia 2 ſuiſſe cenſeo volente 952 nos advertere, 
ne iracundius ac inconſideratius inſiliamus in certamen 
nobis, pro veritate teſtimonium prabituri. Etenim 
honeſlum quidem eſt, ſi incider it certamen pro confi- 
tendo Jeſu confeſhonem non differrere , neque tardare 
mortem pro veritate oppetere. At non minus quam 
loc honeſtum eſt, tali tantaque tentationi occaſionem 

non 
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(9. autres choſes: pareilles ont été tcrites de 
Jeſus- Chriſt pour nous avertir que nous ue 
devons point nous jetter inconſiderement dans 
le combat de la mort, ſous pretexte de ren- 
dre tmoignage 4 la verite. Il eſt glorieux 
de ne point manquer 4 la confeſſion de Jeſus- 
Chrift , lorſque Fon eſt appells à ſouffrir pour 
lui, ni de refuſer de ſubir la mort pour Ia 
defenſe de la verite., Mais il weſt pas 
moins glorieux de ne ſe point expoſer d 4 
pareilles tentations, & de les eviter , Fs 
| 4 
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von dare, {ed onanino vitare cam, non ſuluw quis 
tant rei exits incertus ft nobis, verum etiam, ne 
2 — * ut magis peccatores, —— 
anguinem no 

re 1 fa ee, i ſunt fatti, ſi que 82 
cientes declinaverimus cos, qui inſidias nobis ve! ad 
mortem uſque moliuntur, ſed puniendi alioquin ma- 
jori gravigrique na noſis 2 i naſtri 

rebus illorum poſi habitis, expojuerimys nes ipſos 7 
ter ficiendos nos _ ate urgente, Nam 6 
etiam 2 1 alicui 51 peccart fattus fuerit, is prenas 


0 ea que f. ui cauſa —_ mes , 
2 nom etiam daturus eff N 
clinandi . „ prediier 14 cbr 
ni ſi⸗ hominis, & inſidiat F 734 J 


ſum , * ee 3 
cauſe c [cripta mt, 
exemplar , cujus in [eaſed 
docet Scriptura. 
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feulement parce que la reiſite en eft douteu« 
' fe, mais encore de peur de donner Poccaſfion 
aux michans daggraver leur crime & leur 
condamnation par notre ſupplice, car fi celui 
qui eft Poccaſion des pechez d'autrui, porte- 
ra la peine des pechez qu'il a fait commet- 
ire, comment echapperont ceux qui, ayant 
tes moyens de fe derober au peril, ne ven 
cloignent point? . . An refle, I Ecri- 
ture nous apprend que ceci a été écrit de Je- 
fus-Chrift pour notre inſtruction, afin qu'en 
ceci nous fuſſions ſes imitateurs. 

Il ne parle pas moins fortement dans 
un autre endroit, ou il explique ce qui 
eſt dit de Ieſus-Chriſt, qu'il monta dans 
une naſſelle, & ſe retira dans un lieu de- 
ſert. (a) Ces paroles nous apprennent com- 

2 bien 


(4) Origenes in Matth. XIV. ad verba. Quum 
audiſſet Jeſus , Pax: „ &c.' Tom. I. p-. 231. Hic 
quidem ſer mo nos quantum valeat a perſequen- 
tibus & ab expettatione eorum qui per ſermones inſi- 
diantur ſecedere. Hoc enim bona ratione # — poteſs. 
Caterum eum qui poſſit ab imminentibus abeſſe , omni 
ex parte eos recipere temeritatis eſt e confidentie. 

uis autem poſthac dubitet , an à talibus liceat de- 
n 
rant Jeſus ſeceſſorit, verum etiam hoc docuerit , di- 
cens : Si perſequutt vo; fuerint in civitate hac, fugite 
in aliam. Quoties igitur inciderit tentatio quam vi- 


fare 
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bien il eſt utile de $'tloigner des Perſecuteurs, 
& de ceux qui thchent de nous enlacer par 
leurs diſcours, C'eſt ce que Pon peut faire 
par de bonnes raiſons. Celui qui peut tchap= 
per aux dangers 6minens, eft 1 
teme raire Sil les attend. Qui peut douter, 
en effet, qu'il ſoit permis de fuir apres que 
Teſus-Chrift Set retire, lor/qu'il elt 470 
ce qui toit arrive d St. Jean . 
qu'il 'a enſeigne expreſſement , diſant : 
Pon vous perſecute dans une Ville, f FB. 
7 une autre. Ainſi toutes les fois quwil 
S'offre une tentation 2 Pon ne peut éviter, 
il eft necefſaire de FA ſolltenir fortement & 
avec courage; mais Sil eft permis de fuir, 
il y a de Paudace d ne le point faire. 

St. Cyprien vivoit ſous la cruelle per- 


ſecution de Dece. Il toit, pour ainſi 


dire, temoin de Apoſtaſie de tant de 
liches Chretiens, qui par un trop grand 
attachement à leurs biens temporels, na- 
voient pi ſe reſoudre a chercher leur fa- 
lut dans la retraite. C'eſt pour cela que 
les Ecrits ſont remplis d'exhortations 2 


la 
E 
non facere. 


G5 


* 
2 
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.* 
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1% Nalin ae be Rut 
fuite , & d'ẽloges de ceux qui ont fui, 
giei comme il s explique, cn parlant 
ceux qui ẽtoient rombez. (a) Ce gui 

a de pitoyable, Oeſt qu il ny a point de 

pretexte pour excuſer un ſi grand crime. Car 

dira-t-on qu'il eut fallu abandonner ſa pa- 
trie, & perdre ſon bien? Mais ne perdrons- 

nous Pun & Pautre en mourant ? C's- 

toit Fele Chriſt qu'il falloit craindre de 

perdre & Jes demeures eternelles qu'il nous a 

promiſes, Le St. Eſprit crie par la * 


* 


(a) Cyprian. de lapſis pag. 171. Nec eft, prol 
4 in aliqua & — — que ESD 
canus excuſet. Relinquenda erat Patria & patrimonii 
facienda jactura. Cui enim naſcenti atque morienti 
non r Patria , & patrimonii 1 ſu 
facienda jattura e ?:. . Clamat ecce per Prophe- 
tam Spiritus Sanctus: Diſcedite , diſcedite, exite in- 
de, & immundum nolito t . Exite de medio 
&jus , ſedaramini qui ſertis vaſa Domini ac Templum 
Dei, ne im tangere , & feralibus cibis 
lui, violarique coguntur , nec non exeunt de medio, 
nec recedunt ? Alibi quoque vox jauditur ? Cielo , pra- 
monens quid Dei ſervos facere conveniat & dicens : 
Exi de ea populus mens, ne particeps ſis deliftorum 
us , & ne perſtringaris plagis ejus. Qui exit & ce- 

'» dulicti particeps non fit. Plagis vero 2 
frripgitur 8 2 imvenitur, Et ideo Do- 
minus in per (ecutione ecedere & fugere mandavit at- 
que ut id fieret & dotuit & ſecit. 
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du Prophete ; Retireg: vous, retireꝝ · vous 
ſortez de la, ne toucbez point à ce gui ef 
impur, ſortez de ce lieu, eloignez-u0us-en, 
vous qui portez les vaſes du Seigneur, & au- 
jourd hui ceux qui ſont les vaſes du Hei- 
gneur, & les Temples de Dieu ne veulent 
pas ſortir & ſe retirer plitbt que d'tre obli- 
gez de toucher à des choſes impures. On en- 
tend encore ailleurs une voix du Ciel qui aver-- 
tit les ſerviteurs de Dieu de ce qu*ils doi- 
vent faire, & qui dit: Sortez de Babylo-. 
ne, mon peuple, depeur que Vous ne preniez 
part 4 ſes crimes, & que vous ne partici- 
piez & ſes playes. Celui qui ſort ne partici- 
pe point au pecht, mais celui qui en eſt trou- 
ue complice en porte auſſi la peine. C'eſt 
pour cela que notre Seigneur a enſeignt de 
fuir durant la perſecution ; & ne Pa pas 
ſculement enſeignt, mais Ja fait lui-meme. 
Ce Saint EvEque va plus loin encore 
dans d'autres endroits, ou il repreſents 
la fuite non ſeulement comme une action 
commandee de Dicu, mais encore com» 
me une eſpece de confeſſion qui egale 
preſque la gloire & la faintete du Marty- 
re, (a) Que perſonne ne ſoit trouble, on 
tres; 

(4) Cyprian. Epiſt. 56. de exhortatione Mar- 
tyrii. 
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10 
très- chers Freres, lors qu'il verra niir 
peuple Senſuir ca & 12 pendant la perſecu- 
lion. Que perſonne ne ſoit Epouvants de 
PF borreur de la ſolitude oj il ſera contraint de 
fe retirer. Celui-· la n'eſt pas ſeul que Jeſus- 
Chriſt accompagne. Celui-la weſt pas ſeul 
qui conſervant le Temple de Dieu, n'eſt point 
fans Dieu, quelque part ou il ſoit, Et 
quand , Senfuyant dans les monta gnes 5 il 
ſeroit tus par des voleurs, ou dechire par 
des Betes feroces, ou mourroit de faim, 
de ſoif, ou de froid; ou que montant ſur 
| mer, 


i. pag. 89. Nec quiſſuam, Fratres dilectiſſimi, 
— * noſtrum 22 con ſpexæerit metu perſecu- 
tionis & ſpargi, conturbetur. Non moveatur ad fu- 
ge illius horrorem , nec recedens & latens deſerti lo- 
ci ſolitudine terreatur. Solus non eſt, cui Chriftus 
in fuga comes eft. Solus non eſt, qui Templum Dei 
fer vans, ubicumque fuerit , ſine Deo non eft. Et ſi 
fugientem in ſolitudine ac montibus latro oppreſſerit , 
fera invaſerit, fames aut ſits aut frigus afflixerit , 
vel per maria pracipiti navigations properantem tem- 
peſtas ac procella ſubmerſerit : Speftat militem ſuum 
Chriftus N pugnantem & perſecutionis cauſa 
pro nominis ſui | 


nore morienti premium reddit, quod 
daturum ſe in perſecutione promiſit. Nec minor eff 
Martyrii gloria, non publice & inter multos periiſſe , 
cum pereundi cauſa ſit propter Chriſtum perire. Suffi- 
cit ad teſtimoniuem Martyrii ſus, teſtis ille qui propat 


Martyres, & coronat. 
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mer , il ſeroit ſubmerg par la temptte, Je- 
ſus - Chriſt regarde partout combaitre ſon 
Soldat, & lui donne apres ſa mort la meme 
recompenſe qu il a promiſe d ceux qui meu- 
rent pour la defenſe de ſon nom. 75 gloire 
du Martyre n'eſt pas moindre pour ne pas 
mourir publiquement, lorſque. c'eſt pour Fe- 
ſus-Chrift qu'on meurt. Un Martyr n'a be- 
ſoin autre temoin que de celui qui aprouve 
& couronne les Martyrs. + | 
(a) Le premier degré d'bonneur , dit en- 
core ce mEme Pere dans un autre Ouvra- 
„le premier degrs Phonneur eft de confeſ= 
25 notre Seigneur quand on eſt pris; & It 
ſecond,eft de ſe retirer prudemment , & de fe 
reſerver pour ce qu'il plaira & Dieu Pordons 
ner de nous. La premiere, confeſſion eſt pu- 
Wann, Ul Sud Y Wed blique ; 
a) * ian. de „pag. 169, Primus | 
victoria oy —— — manibus — = 
minum conſiteri. Secundus ad gloriam gratus eft , 
cauta ſucceſſione ſubtractum Domino reſervari, Alla 
publica , hac privata confeſſio eſt. Ill judicium ſaculi 


vincit , hic contentus Deo ſuo judite , conſcientians 


promp- . 


puram cordis integritate cuſtodit. Illic forti 
tior, hie ſollisitudo ſecurior. Ille apbropinquante ho + 
ra ſua jam maturus inventus eft, hic fortaſſe dila- 
tus eft qui patrimonio derelifto iccirco ſucceſſu , quia 
non erat negaturus; confiteretur utique fi fuiſſet, er 
Ale detent, _d 
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tis Mecelſitè de la Faite 
blique ; Is ſ#tonde eſt particuliere, Celui- lad 
Hemetire Vittorienx des Juges du monde, (5 
 Celuit- ri ſe comentant d avoir Dieu pour Ju- 
ee, conſerve ſa conſcience pure, en ne tra- 
B aur point les ſentimens de ſon crur. L'un 
temoigne flus de courage & Pautre plus de 
pradence. Le premier /e trouve pret, lorſ- 
. que le tems eff venu, & te ſecond eft peut- 
Are reſerve pour un autre tems; & de ce 


| pen pe 

Dece, donna le meme Conſeil aux Chre- 
tiens. (a) Yoyant d'un cut“ que la perſecu- 
tion /e renforgoit,, & confiderant de I' autre 


(4) Gregor. Niſf. in Vita fi Thaumatur- 
gi __ Ingruente perſecutione , confiderata_ fragilitate 

mand natura, quod plerique non poſſent uſhus ad 
mortem pro pens decertare, auttor Eccleſis fuit , wt 
terribilem i imbetum atque incurſun pauliſper 
declinaret: Satius eſſe ducens per fugam animam eo- 
rum conſervari, 80 2 antes in acie certaminum at- 


' of. of ropes: ei fiert deſertores., At quo maxim: 
| us perſuaderet , anime periculum ad- 


ferre , 


en tems de Perſteution. it 


que Ia fragilits de la nature humuine wie per 
mettoient pas à la plupart de combatire juſs 
ques à la mort pour la Foi, il conſeilla à 
/on Egliſe de decliner cette rude attaque , ju. 
geant qu'il valloit mieux conſerver ſon am 
par la fuite, que de S'expoſer 4 deſerter de 


la Foi en demeurant expoſez aux perils. E 


pour leur mieux per ſuader qu ils poutvoient 
conſerver Ia Foi par Ia fuite, ſans faire aus 
cun tort 4 la conſcience, il fut le premier à 
ſe retirer, pour ſe derober à Pimpetuofite de 
la perſecution. 

St. Athanaſe ne veſt pas contente de 
E en paſſant, comme les autres de 

nẽceſſitè de la fuite en tems de perſe- 


cution; mais il a traite la matiere a fond 


dans un Livre particulier qu'il a compoſẽ 
ſur ce ſujet. Cet Ouvrage eſt fi ſolide 
nous en avons tire une grande partie 
reflexions que nous avons faites dans 


tes 
le premier article de cette Lettre; & ſi 
nous voulions rapporter tout ce qui le 


DET il faudroit le traduire preſque tout 
en- 


ferverer; ſis 
5 — Aue fol an fe te ipſe ante — ar feos 
periculi impetum devitans. | 
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entier. En voici quelques traits. (a) I. 
9 4 une Loi generale qui eſt preſcrite & tous 
des Chretiens: C'eſt de fuir lorſque la perſ#- 
eution les attaque, & de ſe cacher lorſqu*on 
tes cherebe, de peur de tenter Dieu par leur 
temerite. ._. .. Ce n'eſt pas une lache timi- 
dite qui leur a fait prendre la futie. lis la 
regardoient, au contraire, comme une (ar- 
raere penible, & une preparation d 4a mort. 
Ils obſervoient deux choſes. Lune de ne ſe 
point t&poſer temerairement aux perils, par- 
ct que p auroit etc ſe rendre bumicide de ſoi- 


meme 


(a) Athan. Apologia de fuga ſua. Reliquis du 
tem & in univerjum omnibus ex lex propoſita eſt, ut 
Sugiant,, dum in per ſecutionibus' appetuntur ,. & occul- 
tant ſeſe , dum quaruntur, neque pracipites, temera- 
riique ſint in . on Non pre * 
more operam fuge prabusrumt ab ſit, quin potius fu 
gam —— otro ts & 2 ad ver ſus 
mortem. Duo hac pariter ob ſer vabant, ut neque ſe 
temerd periculis objicerent ,. hoc enim. ſuiſſet ſe ipſum 
necare ſueque mortts reum fiert , neque cum crimen 
irnaviæ * mcurrere , quaſs ignari timidique exi- 
lu erumnas, morte grauiores exhorrerent.' | Mui enim 
moritur, quieſcit à miſeriis : Qui autem in fugam ſe 
dat, quum inhoras inimicorum adortus expettet , 
mortem longe leviorem quam ſugam exiſtimat. Qua- 
prepter qui in ſuga moriuntur, non ing'orii moriun- 
tur: Nam e hi quoque adortam Martyrit conſ6- 
guuntur. | 
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mime && coupable de ſa propr e mort, Lau- 
ire_ de ne e point ſtniler par une indolencs 


miſeres de Is retraite, qui ſont” pires que la 
mort. Car celui qui meurt eſt quitte de tou- 
ze miſere, & celui qui fuit regarde ia mort 
Plus douce que la fuite ; & celui qui meurt ainſi 


A. mais il parviens a Fhonnear au Mare 
e. 

"'Cyrille d; Alexandtie penſait de la mé- 
me maniere , fondẽ & ſur Vexemple & 


ſur la Doctrine de Jeſus-Chriſt. 8 Ce- 
lui qui eſ le Maitre des Puiſſances ne devoit 


hier crainare de e n pw 


od DV" un un. 


13 Cyrillus Alex. in Joh. ob. Lib. vin. ha, 
1005 non palam ambulabat apud 5 ; N. 
Non utique 12 qui oft Dominus virtutum , formidare 
poterat , aut rrepidare pals m inter Jud os conver wo 
nl eum ſus Divinitatis . de Ae fo 
| 8 zudem & nihit 
ac ſavitiam ——ů alt — 
exemplum dare 22 eſt, ut — rempus perſecu- 
cionit jngruerit , non dub latebras g- 
rere, & fſurorem NEG: 2 — latendo de- 
clinare. 14 plane & Diſcapulos admonuerat , dicens: 


2 perjequats N in una civitate, 0 1 | 
an G s 4 


Toms 11, H 


Eriminelle, comma eilt avoient redoute les 


dans Ia fuite , ne meurt point ſaus gloj- 


Sg Wo oe os og Lat 
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mi les Jaifs. La vertu de Ia Divinits ne 
Pavoit point abandonnt pour qu'il ne put pre» 
venir les maux quils vouloient lui faire 
ſouffrir. Mais en ſe retirant & ſe derobani 
- la malice de ſes ennemis il a bien daignt 
wous dunner un exemple, pour que dans les 
tem de perſecution nous ne nous fiſſions 
de peine de chercher les cacbettes du refuge, 
'& de nous Eloigner de la fureur des ſcelerats, 
& eſt a cela mime quil avoit ex bort ex- 
preſſement ſes Diſciples , en nous diſant , 
Pon vous per ſecute dans une Fille , Juyez 
dans une autre. 

St. Jerome fait le meme Ae 
(a) Feſus-Chrift ayant appris la mort de St. 
"Jean. Baptifie ſe retira dans un lieu deſert , 
non point par crainte de la mort, comme 
L nad le r mais pour nous ap- 
| | Nen. 


4 Hieronimus in Matth. X1V. Necem 
os munciant Salvatori : qua axdita , ſeceſſit in 
cum deſertum. Non wut quidam arbitrantur timore 
" mortis. , . . ſed ut nobis praberet exemplum vitan- 
"de ultro tradentium ſe temeritatis : Quia non omnes 
eadem conſtantia perſeverant in tormentis , qua ſe tor- 
ende, offerunt, hanc cauſam & in alis loco 
. — . un fg 


ik 


* o 


en tems de Perſecution. tif 
prendre par ſon exemple d ne point tomber 


dans la temerite de ceux qui ſe livrent enx+ 
memes. Tous ceux qui affrontent les tours 
mens , ne perſeverent point conſtamment 
dans les tourmens, Oeft pourquei il a ordon- 
ne dans un autre endroit , on vont 
fer ſecutera dans une Ville, fuyez dans une 
autre, | 

St. Ambroiſe n'eſt moins decifaf 
que les autres Peres. Dans toutes nos ac- 


lement ce qui eft glorieux ', mais encore c- 
qu oft poſſible, depeur que nous nentrepre- 
mons des choſes qui ſont au- deſſus de nos 
forces, C'eſt pour cela que le Seigneur veut, 
que dans les perſecutions nous ſortions, ou, 
pour ſe ſervir de ſes propres paroles, nous 

fuiyons 


(a) Ambroſius Officiorum Lib. I. Cap. J7- 
Quia in omnibus que agimus, non ſolum quid 


„ {ed ett wid , | 
SN 


de nos tempore per ſecutionis de cronate in croltatens 
cedere , imo ut ipſius verbo wtar , fugere wvult Domi- 
nus: Ne temere aliquis dum rü deſideret glo- 
riam, offerat ſe periculis , 2 
e ac tolerare non 


H 2 


tions, dit-il (a), il faut examiner non ſeu- 
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fuiyons d une Ville dans une autre; depeur 
que confiderant la gloire du Martyre, on ne 
Sexpoſe temerairement d des perils que ia 
foibleſſe du corps & la molleſſe de Pame ne 
Pourrotent ſoutenir. | 

St. Auguſtin avoit ẽtẽ conſults ſur la 
ſtion, & il Va reſolue comme ſes Pre» - 
eſſeurs par rapport aux particuliers. 
(a) Si, dit-il, le Seigneur nous à ordonné 
ta fuite dans les perſecutions, où le Martyre 
peut tire de fruit, combien plus devons-nous 
fair des ſouffrances ſteriles. Ailleurs il ẽta- 
blit ce mEme devoir fur l' exemple de Je- 
ſus-Chriſt, qui a fui. (6) 7 pouvoit en 
reſtant au milieu des Juifs wttre point pris 4 


() Auguſtin. Epiſt. 180. ad Honoratum. $i 
Dominus nobis imperavit ſugam in eis perſecutionibus 
abi poreſt eſſe fruttus Martyrit , o magis debe- 
mus ſugere ſteriles paſſiones , eft barbaricus & 


hoſtilis incur ſus. 

(dem Tract. XV. in Johan. Poterat qui - 
dem ille praſens ab his non teneri, ſt : 
Non occidi, ſi nollet, quia poterat & non naſci ſi 
moller. Sed quia in amm re geſſit ut homo ho- 
minibus in ſe credituris prebebat exemplum , quia 

2 ſeruus Dei non peccat ſs ſeceſſerit in 
alium locum, videns furorem forte perſequentium , 
fe ant querentinm in malum animam ſuam. 
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gil eut voulu: Ni ttre mis à mort Hil eut 
voulu, par ce qu'il auroit ph ne point nai- 
tre. Mais parce quen tout ce qu'il @ fait 
comme homme, il à donn des exemples aux 
bommes qui croiroient en lui, il veſt retire 
pour marguer que les ſerviteurs de Dieu ne 
pechent point en ven allant dans un autre 
lieu, voyant qu on les perſecute fortement , & 
qu'on leur veut dter la vie. Gaudence Do- 
natiſte ſoũtenoit qu'il n' toit point per- 
mis d'eviter la perſecution par la fuite. 
Mais St. Auguſtin le refuta, en montrant 
que la Loi de PEvangile defend de s ex- 
poſer au Martyre: Outre que c'etoit ſec 
rendre homicide de ſoi- mème, & ſuivre 
un zele mal regle plũtõt que les legons de 
Jeſus-Chriſt. Le bienbeureux Cyprien, (a) f 


Vere 


(a) Anguſtin. contra ſecundam Gaudentii Epiſ- 
tolam. Sacris Literis eruditus beatus Cyprianus , in 
confeſſione ſua dixit , Diſciblinam prohibere ne quis ſe 
offerat. Videte quantum mali faciatis cum vos vultis 
occidere , qui eſtis indiſciplinati, etiam ſs vos alis hoc 
vobis facere cupientibus velletis offerre. Fugam praci- 
pit quem wocatis Salvatorem , fugam permirtit perſe- 
cutor, Quid ergo ſequimini us veſtris ignibus perea- 
tis , piſs veſtrum — 525. + « Offendue quo 
meds ſitis innoceuset quis os occiditis, Olen 

4 ; H 3 1 


= 
oo, — Bos, 
—— — — 
* __ 


— — —— — — ' ̃ —nꝛ n ̃¶ NKNñH EE ECTS _ — 
_ - 


- 2 —_—_ — 
Wo WW — _ 
-< 


— - = -_ 
—— — — 
r 


— 
— 


— 


2 
> 
=D 


— 


F — {pdt Gli 7˙—ͤÜÜ ... ͤ ͤͤkf! — . —'«. U (444 „6 * 


9 2 8 P * — a” - = 
— —— —— _— — — — - — — — — 82 4 
” 


à la Doctrine de 
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verſe dans les ſaintes Lettres, a dit dans ſa 
confeſſion , que la Diſcipline defend de ſ 
preſenter aux Perſecuteurs. Yoyez donc 
quel mal vous faites, lorſque vous vous ren- 
dez homicides de vous-mimes en ne vous a[- 
ſujettiſant point & Ia Diſcipline, & vous of- 
frant & ceux qui cherchent votre mort. Ce- 
lui que vous nommez viire Sauveur a com- 
mand la fuite, & be perſecuteur la permet. 
Ainſi en vous expoſant à perir dans les flam- 
mes, Vous ne ſuivez que votre fureur. Mon» 


Irez-nous comment vous pouvez tre innocens 


en vous —_ la mort. r ce 

| Vous pouſſe & la mort, Vous à qui Dieu 
To preſerit la fuite, & & qui les hommes Ia 
permettent. Interrogez Jeſus « Chriſt: Il 
vous ordonne de fuir. 

Si de la ine des Peres de Egliſc 
nous paſſons à la conduite des premiers 
Chreniens, nous trouverons qu'ils ſe ſont 
conformez à la 1 de Jeſus. Chriſt, & 

eurs Paſteurs. Denys, 


Evèque d'Alexandrie, parlant de la per- 
: ſecution 


quomodo arctemini ad mortem, quibus . 
nitu⸗ —＋ & humanitus relaxatur, * Interro- 


gate Jeſum Chriſtum , jubet vos fugere, n 
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ſecution de PEmpereur Dece dans une 
Lettre e par Euſebe, dit qu'un 
nombre de Chferiens ont err dans 
s deſerts & ſur les montagnes, & qu ils 
ont peri par la faim, la foif, le. froid, 
les maladies, les brigands, & les bites ſau- 
vages, Il en nomme meme pluſieurs 
& il ſeroit facile de groſſir cette liſ- 
te % des exemples particuliers, fi la 
choſe ſouffroit moindre difficult. 
Ces fuites Etoient ſi generales & ſi ordi- 
naires, que c'eſt ce qui a donné lieu a 
Forigine des Hermites & des Moines. 
La plũpart de ceux qui 8'Etoient ca- 
chez dans des lieux inhabitez , od ils 
ſe nourriſſoient de racines & de fruits 
ſauvages, tandis que les Miniſtres des 
Empereurs executoient les Edits ſangui- 
naires qui avoient Ete donnez contre 
les Chretiens, retournoient dans leurs 
maiſons des que la paix Etoit rendue a 
PEgliſe. Mais il y en cut auſſi plu- 
- fieurs, qui, accoutumez à ce genre de 
vie, ou craignant de nouvelles perſecu · 
tions, demeurerent dans leurs ſolitudes. 
Ce qui produiſit enſuite le Monachat, 
comme Sozomene I'a remarque, En 
H 4 voila 


120 MNeceſit# dela Fuite, &c. | 
voila aſſez pour prouver que VEcritu- 
re & les 1 Egalement 
la neceſſite de la Fuire en tems de Per- 
ſecution. -Pexaminerai une autrefois les 
motifs particuliers que la Declaration ren- 
terme vous porter à vous y conſor 
mer 0 E ſuis, , , 


MONSIEUR, 


' Votre tres-humble 
& très - obe iſſant 
Serviteur, 


= . 


s 80 O00 «4 oe 0 


Ce 12 Novembre 1724. 
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DECLARATION. 


me SL ORs. 


rouve dans ma precedente 
AS” , que les premiers Chre- 

SSL HENS ſe ſont exactement con- 
Freon 2 ordre que Jeſus - Chriſt, leur 
ayoit donnẽ de 9 dans une pru- 
H 5 dente 
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dente fuite le moyen de conſerver leur 
Foi. Je as D de nos 2 & 
je me propoſe de vous faire remarquer dans 
| Þerar & Egliſe de France d'aujourd'hui 
des motifs puiſſans d'imiter la conduite 
des anciens. Une lecture un peu attenti- 
ve de la derniere Declaration du Roi ſuf- 
fira pour cela. Mais avant d'entrer dans 
un examen deraille des raiſons de Fuite 
quelle contient, faiſons une remarque 
geEnErale. Pai -prouve,, ce me ſemble, 
avec la derniere Evidence, que la SEverite 
eſt le Caractere dominant de cet Arret, 
& que non ſeulement on y a ramafſe tou · 
te la Rigueur des Edits de Louis XIV. 
mais que de plus on a ajoute des traits 
d'imtolerance & de perſecution qui ſont 
tout nouveaux. Or je demande, fi on 
croit pouvoir s expoſer ſans crime aux 
rudes tentations qui naitront de l'execu- 
tion d'une Loi ſi rigourcuſe ? Un des 
ir ſoigneuſement toutes les occaſions du 
crime, parce que notre chair eſt fi foible 
& le penchant que nous avons au mal eſt 
ſi violent, * 3 il nous entraine, 
malgre nous, dans le precipice, pour peu 
que notre temerite nous en LT 
T 11 ui 


Qui ne ſait par ſa propre experience com- 
bien les tentateurs que nous portons dans 


notre ſein ont d' efficace à nous ſeduire? 


Que doit - on donc attendre de ces Chrẽ- 
tiens audacieux, qui ne craignent point 
de fortifier ces ennemis domeſtiques par 
les tentations exterieures qui viennent de 
la part des Perſecuteurs ? Le mal arrivera 
à celui qui le cherche. (a) Et celui qui aime 
le peril perira dans le peril. Au lieu de de- 
ferer aux ordres de la verite & de la ſa- 

e Erernelle qui conſeille la fuite, on 
conſulte la chair & le ſang, qui aiment 
mieux courir le riſque d'un combat, dont 
Vifſue eſt incertaine, que de facrifier les 
biens & les douceurs que Von goũte dans 
fa Patrie. Ebloui par ces appas ſeduiſans, 
ou retenu par e. GE dorees, on bra» 
ve le peril er que pour empor- 
ter la vietcire il rea, le 
la grace. Et de quel droit peut · on eſpe- 
rer que Dieu faſſe ces miracles pour cou- 
ronner une audacieuſe temerite? Cette 
ſeule indolence eſt donc deja criminelle, 
puiſque Von tente Dieu en demeurant ex- 
pole a des perils que Pon pourroit pre, 
venir. Ce 


(a) Prov. XI. 27. 
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Ce qui See ce pechẽ, c'eſt 
Fon . . PA -oflabe, 
qui eſt certainement un des plus grands 
_ crimes que Phomme puiſſe commettre. 
Que'eſt-ce, en effet, qu un Apoſtat? C'eſt 
un Ingrat qui outrage ſon Bienfaiteur, au- 
quel il doit ce qu'il a, & dont il attend / 
tout ce qu'il eſpere. Oeſt un Parjure qui 
fauſſe le plus inviolable de tous les ſer- 
mens, qui eſt la fidelite qu'il avoit jurce 
à ſon Createur. C'eſt un ennemi de je- 
ſus-Chriſt, qui ſe declare hautement con- 
tre lui, & ſe range dans le parti de ſes 
ennemis. C'eſt un indigne ſerviteur qui 
n'enſcyclit pas ſeulement le pretieux ta- 
lent de la verite qui lui avoit etẽ confic 
mais qui en abuſe, qui le diſſipe. Cel 
un ennemi de l' Egliſe, qui la ſcandaliſe. 
C'eſt un Prophane, qui foule a ſes pieds 
le ſang de VAlliance par lequel il avoit 
ErE rachere. C'eſt un Inſenſe, qui of- 
fenſe un Dieu gui eſt autant 2 craindre par 
ſa juſtice & par ſa Majeſfit, qu'il doit ttre 
aim par ſa clemence & par ſa bont# (a). 
Ou me ſervir des Metaphores du 


— —-— n ** 
s 3 * 


. 
1 
I 
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St. Eſprit, les Apoſtats ſont des wutes ſans 


eau 


(a) Cyprian, de lapſis. 
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eau que le vent emporte de tous cotez: 
des vagues impetueuſes de la mer, qui ne 
jettent ſur le rivage que de la bourbe & 
du limon : des &toiles errantes auxquelles eff 
reſerve Pobſcurite des tencbres tternelles , des 
arbres dont le fruit ſe pourrit, deux fois 
morts & deracinez (a). Morts une fois 
par la premiere corruption de leur natu- 
re, & morts une ſeconde fois par le cri- 
me de leurs rechutes. Il faudroit avoir 
'inſenfibilite des Erres inanimez, ou len- 
durciſſement des Demons, pour co 
rer ces horreurs de l Apoſtaſie ſans en Etre - 
effraye. Et que ſera-ce ſi on Venviſage 
dans ſes ſuites? Elles ſont ſi terribles que 
St. Pierre n'a pas fait difficult de dect» 
der, que, quelque triſte que ſoit la con- 
dition d'un homme à qui le chemin du 
falut eſt cache, Verat de celui qui Paban- 
donne eſt plus deplorable encore, car ii 
vaudroit mieux n*avoir point commu la Voye 
de Ia juſtice que. de sen detourner apres Pa» 
voir connue (b). Que peut - il, en effet, 
eſperer de Dieu qui a declare que i guei- 
qu'un ſe ſouſtrait, ſon ame ne prend point de 

| Plats 


Jude verſ. 12. 13, 
11, Pierre II, 21. 
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plaiſir en lui (a) ? Ou que doit il attendre 
de Jeſus- Chriſt qui Va averti, que celui 
qui le reniera devant les hommes, il le re- 
wiera devant ſon Pere qui eft aux Cieux (b)? 
_ — Ceſt ce Le ſouhaiterois que vos 
Proteſtans vouluſſent mediter avec ſoin, 
afin que connoiſſant Patrocite de PApoſl- 
taſie, a laquelle on veut les porter, elle 
leur fit ſentir la grandeur de la faute qu ils 
commettent en s expoſant au danger de 
tomber dans un crime ſi affreux. Demeu- 
rer dans 2/11 96% ”ͤͤ „ du pEche, 
c' eſt toujours ſe rendre coupable, mais il 
faut avouer que plus le ptche auquel on 
veut nous eſt grand, plus on eſt 
criminel en ne t point les tentations 
qui pourroient nous y faire tomber. 
on wag wy * 

us s' excuſer fur ilite. Quand on 
2 la violence de la tentation, & 
qu'on ne la previent point, on ne 
plus Palleguer pour fa juſtification. Et sil 
n'y a plus de facrifice a attendre pour ceux 
i pechent volontairement, que ne doit - 
on point craindre pour ceux qui volantai. 
rement ſe mettent en danger de pecher ? 
For- 


(s) Hebr. X. 38. (i) Match. X. 33. 
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Fortifions ce motif general d'une troi- 
ſieme reflexion, On auroit quelque rai- 
ſon de ſe flatter dans ſon indolence, ſi Pon 
avoit vi beaucoup d'indolens demeurer 
fermes & inebranlables dans les combars 

ils avoient 'neEglige de prẽvenir. Mais 

on veut ſe donner la peine de parcou- 
rir les annales de PEgliſe, on les trouvera 
charge d' exemples de ces malheureux 
temeraires, qui par leur chutes ont juſti- 
fie la force des tentations. On en eut 
une 2 des la naiſſance du Chriſtianiſ- 
me dans le reniement de St. Pierre. Qui 
n'auroit crũ que c' toit un homme inẽ- 
branlable, apres tant de marques qu'il 
avoit donne de ſon attachement à Jeſus- 
Chriſt? Il le croyoit lui-mEme. La- 
mour qu'il avoit pour ſon Maitre lui avoĩt 
fait dire que; (a) quand tout les autres ſe- 
roient ſcandaliſez en lui, il ne i ſeroit ja- 
mais. Rempli de cette haute idee de ſes 
forces, il ſuivit Jeſus- Chriſt , juſques 
dans la Cour de Caiphe. Mais dans le 
tems qu'il ſe croyoit inẽbranlable, on lui 
vit faire la plus triſte, & la plus honteuſe 
de toutes les chũtes, excepte celle de 


Ju- 


8 (4) Matth. X XVI. 33. 


128 Deux motifs de Tuite 


ä e _—— — I” FS - rc > OO ” 
* 


* 
4 
J 
a 
4 
4 


Judas. Il auroit-conſerys ſa Foi pure, 
il avoit tui comme les autres Diſciples. 
Ne pourroit-on pas meme dire, que la 
reflex ion qu'il fit ſur cette facilite qu'il 
avoit cue d' ẽviter la tentation tut une des 
cauſes de Vabondance de larmes qu'il r- 
it apres {a chute. On a vũ un tems 
dans ! Egliſe ou les Chretiens ſe faiſoicnt 
un honncur & un deyoir de chercher le 
Martyre , comme nous I. avons deja re- 
marque. Mais la plupart de ces indiſcrets 
devenoient les victimes de leur audacieuſe 
Rer. I. f quand il talloiĩt ſubir le ſup» 
L. Hiſtoire parle d'un Quintus, 
toit prelente volontairement aux 
W pour ſoutenir la cauſe de PE 
mais il renia Jeſus - Chriſt des qu'il vit 
Jes Beres qui devoient le devorer; au lieu 
e St. . qui avoit cherche 2 
1 peril par la fuite, ne piit 
— OY at par les promeſſes, ni par 
les menaces des Perſecuteurs. Sur quoi 
IEgliſe de Smyrne fait cette juſte refle- 
xion, que Quintus qui $*ctoit rendu de- 
vant le Tribunal avec plus de 2 
e de crainte — & ap 
nna par ſon Apoſtaſic une belle legon F 
tout le monde de wofer rien de 7 


A 1 fl «cc. iii. * 
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ble timerairement & ſans une ſainte 
frayeur (a). 

Je ne cite que ce ſeul exemple de lan- 
tiquitẽ, parce que le principe que je veux 
Etablir na EtE que trop prouve par l' A- 
poſtaſie * dans laquelle on a vi 
romber il y a quarante ans, ce 
nombre de Reformez oui preferent les 
treſors & les delices de I Egypte & Popprobre 
de Cbriſt. Si le monde Chretien a étẽ 
Etonne une fois de ſe trouver tout d'un 
coup Arrien, on peut dire auſſi que la 
France a etẽ ſurpriſe de ſe trouver toute 
Catholique. Il ſembloit qu'un eſprit d'ẽ- 
tourdiſſement & de defaillance, ſuites or- 
dinaires de l' indolence & de ia tiedeur, 
euſſent ẽtẽ rẽpandus ſur tant de milliers 
de Proteſtans, dont un grand nombre /# 
ſont rendus avant le combat , pour me _ 


4) Euſeb. IV. 14. Quintus nuper > P 
* 2 $:9- 6d ſimul 3 & 2222 


preterea ruciarus perſPexeras , molli e& frafto animo 
attonitum obſiupuiſſe & tandem » ſalute prodita, 


— pra 8 ded of Declarat eadem Epiſtola 2 
a ä — 
= tribun a 775 qua ſomulatque 
bee, 5 baer „ illuftre ex evidens omnibus 
T > inconſiderate , & imprudem: 
jus mo aliquando ob jicerent. 
"Ties Il I 
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vir de Vexprefſion de St. Cyprien. Nos 
ennemis vous en ont fait reproches 
inſultans. Ils ont mEme pretendu en ti- 
rer une preuve contre la verite de notre 
ſainte Doctrine. (a) Les plus celtbres De- 
fenſeurs du Schiſme de Calvin voyoient bien 
due leur conſeil venoient des bommes & non 
de Dieu, ßuiſqu'il a ett detruit, diſoit un 
Auteur auſſi fameux par les coups qu'il a 
porte a la Reformation perſecutee, que 
ar les Ouvrages qu'il avoit publiez pour 
ar la Reformation floriſſante. Ou 
ur citer un Auteur bien plus reſpecta- 
ble, Mr. de Meaux vous diſoit alors ou 
à vos Peres: Yous tes revenus en fonle & 
avec facilite & PEgliſe on vos Anctires ont 
ſervi Dieu. Foſe bien vous dire avec con- 
Fance qu un changement fi ineſpert, arrive 
dans tout le Royaume reſſent trop viſible» 
blement Ia main de Dieu pour n'ttre pas 2 
tenu (5). Certoit-Ja un pur ſophiſme, 
ui Etabliroit toujours la veritè de la Re- 
ligion dominante, & le mEme raiſonne- 
: ment 


(a) De Brueys, Reponſe aux Plaintes des Pro- 
ref | | 

* Meaux , Lett. Paſtorale. 24. Mars 
1680. n ö 
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ment auroit prouve la Divinite du Paga- 
niſme ſous les Deces & les Diocletiens, 
& celle de VArrianiſme ſous les Conſtan- 
ces & les Valens. Non, la Religion ne 
depend ni de la multitude, ni de la fer- 
metre de ceux qui l embraſſent, mais uni- 
QI de fa conformite ayec les deci- 
ons de la Parole de Dieu, VOracle in- 
faillible de la verire. Mais. ce n'eſt 
de quoi il s'agit aujourd'hui. Fe n'enviſa- \ 
e a preſent cette defection” generale des 
Egli de France, que comme un exem- 
ple parlant de Vinfirmite humaine, qui 
vous crie d'une voix forte: (a) Que celui 
qui eft debout prenne garde qu il ne tombe. 
L'Evangile parle d'un homme, qui ayant 
forme le deſſein de bàtir une tour, com- 
menca par calculer la depenfe” d laquelle 
cet ouvrage Pengageroit , depeur qu*apres 
en avoir pole les fondemens, & ne pou- 
vanx Pacheyer on ne. ſe mocquir de 
lui (5). Jefus-Chrift vouloit faire con- 
noitre aux Juifs combien il importe de ſe 
precautionner contre les difficultez & les 
oppoſitions ' que, Fon rencontre ſouvent 
, „ 
8 I. Cor. X. 1. | 
6) St, Luc XIV. 28. 29. 
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dans la profeſſion de ſa Doctrine; la Pa- 
rabole qu'il propoſa dans cette vue repre- 
ſente parfaitement bien votre Etat, & võ- 
tre devoir. L'ouvrage du ſalut eſt grand, 
important, difficile. Des reſolutions va- 
es de s' employer avec ſoin ne ſuffi - 
ent point. Il y a une depenſe conſidera- 
ble à faire. Le ſouvenir de vos chutes ou 
de celles de vos Peres, doit vous appren- 
dre que quoique l'on ait jettE heureuſe- 
ment les fondemens, on eſt quelquefois 
dans l' impuiſſance d'achever l' Edifice. 11 
eſt donc de la derniere importance de 
prendre des meſures plus juſtes pow Pa- 
venir, afin de ne point laifſer Pouvrage 
imparfait. 
oulez - vous, Monſieur, je vous 
aide dans ce calcul? Com x Bp oe les 
ſecours que vous pourrez tirer de vos lu- 
mieres. Sont-elles plus vives qu'elles ne 
 Peroient il y a quarante ans, ou que ne 
Fetoient celles de vos Peres? L'attache- 
ment a la Religion eſt ordinairement pro- 
rtionne à la connoiſſance & à la perſua- 
on que nous avons de {a Divinite. Une 
Foi flottante eft emporite plus facilement 2 
tout vent de doctrine (a), qu'un caur af- 


fermi 
(+) Eph. IV. 14. 
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fermi par la connoiſſance de la grace (a). 
La ſemence qui ne jette point de profon- 
des racines dans I'ame, ne ſauroit ſoutenir 
Fardeur de la perſecution fans Etre ha- 
vie (b). Ce 2 article du calcul que 


vous avez à faire doit certainement vous 
effrayer. Quoi! depuis fi ar que 
vous Etes ſans Sacrificateur, Ephod, 
ſans Parole, fans Sacremens connoitriez- 
vous mieux la veritE, que lorſqu'elle vous 
ẽtoit annonce par des Paſteurs ſavans & 
zelez? Le Chandelier vous a Ete enleve, 
& vous auriez plus de lumiere! Ne vous 
abuſez point. Vos connoiſſances ne peu- 
vent Etre que generales, & ſi celles de 
vos Peres infiniment diſtinctes & plus 
claires, n'ont pi cependant les ſoutenir 
dans la tentation, comment pourrez- vous 
demeurer fermes dans le combat? 
Comprez le nombre & la violence des 
tentations qu'il faudra ſurmonter pour 
demeurer fidEles à la Religion. Il y en 
a pour tous les ages, tous les Etats, & 
toutes les conditions. Vous ferez atta- 


quez dans vos Perſonnes, dans celles de 
I 3 vos 


5 Hebr. XIII. 9. 


6) Matth. XIII. 5. 6. 
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vos Enfans, dans celles de vos amis. Vous 
le ſerez. dans la jeuneſſe, vous le ſerez a 
la mort. Les paſſions les plus violentes 
Koppoſeront à votre termete. Les inté- 
rets les plus ſenſibles à homme charnel 
vous ſolliciteront a. PApoſtaſie ou a la 
Diſſimulation. Les tentations ſeront fre- 
quentes, & chaque jour enfantera des oc- 
caſions de les renouveller. Quel fond de 
preſomption & d'argueil ne faut - il py 
pour ſe flatter que malgre tant d'obſtacles, 
qui $oppoleront a Pouyrage de votre ſalut, 
vous paracheverez heureulement I'Edifice! 
Ne ſavez vous donc pas qu'il n'y a point de 
cceur ſi ferme qui n ait quelque foible par 
ou il peut etre vaincu? Si vous reſiſteʒ aux 
premieres attaques, ne ſuccomherez · vous 
point aux autres: L attention à remplir vos 
devoirs ſera · t · elle toujours cgale? Et ſi l on 
vous attaque dans des momens de foibleſ- 
ſc ou d oubli, que deviendre · vous? 

Quand meme. vous pourricz eſperer que 
votre piete ne ſe, dementira point, & que 
la flamme de võtre zele, ſemblable a cel - 
le du buiſſon d' Horeh, brillera toujours 
avec le mème éclat, encore faudroit -il 
comparer ſi la gloire qu'il y a a acquerir 
dans le Martyre eſt preferable a la fu- 

3 ST! 1. * 
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retẽ que la Foi trouve dans la fuite. 11 
y a plus de grandeur dans le premier de 
ces partis, mais il y a plus de prudence 
dans le ſecond. 58 
Pourquoi ſe picqueroit- on d'une fauſſe 
bravoure, puiſque l'iſſu du combat de- 
pend d'un {coils exterieur qui peut man- 
quer? Cꝰ'eſt une incertitude que vous de- 
vez peſer & calculer avec ſoin. La fuite, 
en vous delivrant des tentations de chutes 
vous aſſure de yorre perſeverance, Mais 
ſur quoi fonderez - vous votre conſtance 
future, en demeurant parmi les perſecu- 
teurs? Eſt · ce ſur V'eloignement que vous 
ſentez pour VEpliſe Romaine ? Mais cet 
cloignement, ſi juſte & ſi vivement gra- 
ve dans les cœurs de vos Peres, a-t-il tuff 
pour prevenir leurs chutes? Comment 
donc vous ſuffiroit- il, a vous qui avez en 
qe facon contractè I habitude de cẽ- 
er au torrent, lorſqu'il ſemble venir avec 
impEtuoſite? Eſt - ce fur vous - mEine? 
Mais je ne trouve en vous qu'une chair 
pechereſſe, qui vous ſollicitera au peche, 
des que le peche ſera neceſſaire pour ſon 
repos. Eſt · ce ſur vos bonnes relolutions? 
Mais combien de fois ne vous ont- elles 
point trompẽ? Combien de vices navez- 
14 vous 
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vous point commis, quelques reſolutions 
que vous euſhez priſes de vous en Eloi» 
gner? Eſt-ce donc ſur le ſecours de la 
ce? JPavoue qu'elle ſuffit au Chretien, 
ais ignorez-vous que ce vent ne ſouffle 
que Ia ou il veut? Dieu a- t- il promis de 
regler les ſecours de ſon Eſprit fur les de- 
marches de nqtre preſomption? Suffit il 
de s expoſer au _ 2 forcer la gra- 
ce à nous en tirer on, non. Rien 
n'eſt plus incertain que la fermete de ces 
Chretiens imprudens, qui negligent de 
prevenir les ers qui naiſſent des ten- 
tations. Que dis- je? S' ils veulent calcu- 
ler avec ſoin & ſans prevention, ils trou- 
veront qu'il y a tout a prẽſumer pour leurs 
chutes, des qu ils ſeront attaquez. Jen 
appelle encore une fois à une experience 
ſuivie depuis quarante annces. Bon Dieu! 
que le nombre des Athletes qui ont com- 
barru le bon combat & garde la Foi eſt 
petit, en comparaiſon de ceux qui ont 
ſuccombe? Quelle liſte de ſignatures in- 
fideles ne pourroit-on point vous produi- 
re? Si depuis vous avez fait quelques ac» 
tes de repentance & de douleur, qui ſem» 
bloient avoir cfface la honte de votre pre- 
miere de faite, que de marques ne donnez» 
vous 
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vous pas tous les jours d'une nouvelle tie- 
deur, qui font craindre de nouvelles dẽ- 
fections? Fortifiez une Foi qui eſt foi» 
ble, & cherchez pour cet effet les ali- 
mens qui la nourriſſent. Fuyez les tenta- 


tions qui pourroient Pebranler, & Dieu 
recompenſera vos ſoins par une abondante 
effuſion des dons de ſon Eſprit. Rien ne 
lui eſt plus agreable que lorſque dans une 
humble defiance de nous- me mes nous Evi» 
tons tout ce qui peut affoiblir les liens qui 
nous uniſſent avec lui. Il ſoutint les foi- 
bles roſeaux qui craignent l'impẽtuoſitẽ 
de la tempète, & qui ſe mettent à Pabri 
de Porage. En un mot le moyen le plus 
ſar pour demeurer avec Jeſus- Chriſt, c'eſt 
de marcher a la lumiere du Chandelier de 
fa Parole, & de le ſuivre 1a ou Pon peut 
le reclamer & lui appartenir ſans craindre 
les oppoſitions des hommes. 

ais laiſſons-la ces geEneralitez, Exa- 
minons en detail les motifs de fuire que 
la Declaration renferme. On la peut rap- 
porter toute à fix chets principaux. Le 
premier defend les afſemblees, & tout 
exercice de Religion 5. 1. & 2. Le ſe- 
cond rde le * des Entans $. 3. 
Le troiſieme regle 17 „ 
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& de les inſtruire 5. 4. F. 6. 7. Le qua- 
rrieme comprend la conduite que les Ec. 
cleſiaſtiques ſont obligez de tenir avec les 
malades $. 8. 9. 10. 11. Le cinquieme 
exclut les Proteſtans des Charges & des 


| Profeſſions lucratives $. 12. 13. 14. Le 


dernier, enfin, preſcrit les formalitez 


qu'ils doivent obſerver dans leurs maria; 


ges §. 15. Ces différens Articles ſont 
autant de motits de Fuite. Je me con- 
tenterai de le prouver des quatre premiers, 
nayant rien à ajouter à ce que j'ai deja 
remarquè ſur les deux autres. 

Le premier motif donc eſt celui que 


nous tirons de la detenſe qui eſt faite aux 


Proteſtans de rendre a Dieu un culte pu- 
blic. L' Article eſt expres. Defendons 2 
tous nos Sujets, de quelque état, qualité, && 
condition qu ils ſoient, de faire aucun excr- 
cice de Religion , autre que de la Reli- 
gion Catholique, & de Safſembler pour cet 
effet en aucun lieu & ſous quelque pretexte 
gue ce puiſſe tire, Je ne rappellerai point 
ici les reflexions que Jai deja faites ſur 
cet Article; Je me contente de remar- 
qu'il n'y a jamais eu de defenſe plus 
iametralement oppoſce a toutes les Loix 
de Dieu. L'exercice public de la Reli- 
| 25g gion 


— 
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gion eſt un de ces devoirs dont tous les 
peuples du monde ont reconnu l'impor- 
tance & la neceſhite. Dans quelques ega» 
remens que les differentes Societez d'hom- 
mes ſoient tombœes ſur la maniere de ſer- 
vir Dieu, on les trouve toutes rèünies 4 
croire ce principe, que chaque Societe: 
doit rendre à I'Erre ſuperieur un Culte 
public, tel qu'il eſt regle par la Religion 
3 unit les Membres de cette Societe. 
te verice eſt, ſur tout, clairement 
ctablie dans nos Saintes Ecritures, qui 
nous apprennent partout que Dieu veut, 
que, non contens de lui rendre les hom 
wr ſecrets du cœur, nous le glorifions 
auſſi dans nos corps par une profeſſion ous: 
verte de la veritè, & par la pratique des 
devoits exterieurs de la Religion. Ceſt 
de Vobſervation ou de la negligencede ces 
devoirs que l' Evangile fait dependre: nõ- 
tre ſort, dans I'eternite,., Quicongus, dit 
Jeſus-Chriſt, quicongue me confeſſera devant 
les hommes, je le confeſſerai auſſi devant mon 
Pere qui eſt aux Cieux. Mais quiconque me 
reniera devant les hommes, je le renierai auſſi 
devant mon Pere qui eſs, aus Cicux (a). 2 
au 


(a) Matth. X. 32. 33. al 
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parle à peu pres de la mEme manie- 
= (a) 5 tu g's Mes le Seigneur Feſus de 
ta bouche, & que tu croyes en ton cœur que 
Dieu Pa 7 aft des morts, tu ſeras ſau- 
ve, car de cœur on croit & juſtice, & de 
bouche on fait confeſſion à ſalut. De 1a tou- 
tes ces exhortations qui nous ſont faites 
d'ajouter Pexercice © lic de la Religion 
A a Foi que Pon a dans le cœur. (6) = 
tiſiex le Seigneur dans vos ceurs : Mais foyez 
auſſi toujours prets q repondre avec douceur 
_ 9 reverence & chacun qui vous demande rai- 
ſon de Peſperance qui eft en vous. (c) Al- 
lons a Jeſus-Chriſt avec un vrai ceur , dans 
une pleine certitude de Foi : Mais en mEme 
tems retenons la profeſſion de notre eſperan- 
ce ſans varier. (d) Offrons 4 Dieu un ſa- 
criſice de louange , ceft-a-dire le fruit des 
levres confeſſant ſon nom. 
Qu'y a-t-il de plus juſte & de plus in- 
diſpenfable que cette union des mouve- 
mens interieurs de Pame & des dEmarches 
exterieures du corps? L'un & gate" 
*OU- 


c) Hebr. X. 22. 23- 


a) Rom. X. 
0 ) Ibid. XIII. 15. 


1 1 15. 
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Youvrage de Dieu. L'un & l'autre doi- 
vent donc auſſi 2 a ſa gloire. Et 
ne pouvons- nous pas appliquer ici ce que 
Jeſus-Chriſt, a dit bh un — ſujet: * — 
ce que Dieu a joint, homme ne le ſepare 
point? Nous ne ſommes point à nous-me- 
mes. L'etre dont nous jouiſſons eſt un 
ur effet de la puiſſance & de la bonte de 
ieu. L'Ouvrage meEconnoitroit-il ſon 
ſon Auteur? Ou ſeroit- ce repondre ſuffi- 
ſamment à nos obligations, de lui conſa- 
crer une partie de nous-mèmes, tandis 
que l'autre ſe devoueroit à ſon ennemi, ou 
que tout au moins elle reſteroit dans une 
molle indolence? (4) Si le Fils honore ſon 
Pere, & le Serviteur ſon Seigneur, com- 
bien plus Phomme doit- il (c) ſe profterner 
(9 Sincliner devant PEternel qui Fa fait? 
Il faut certainement n'avoir jamais refle- 
chi ſur les droits que Dieu a ſur nous 
comme notre Createur, ni ſur les vues 
qu'il geſt propaſtes dans notre creation, 
ur croire qu'il ſoit permis de vivre fans 
Eire un exercice ſolemnel de la Religion 
k que 

4) Matth. XIX. 6. 


1) Malach. I, . 
(e) Pſeaum. X CV. 6. 
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que Pon croit Etre la ſeule veritable, & 
par conſeqnent la ſeule agreable a Dieu. 

Combien plus cet exercice paroitra-1] 
indiſpenſable, ſi l'on conſidere ce que 
nous devons a Dieu comme a notre Re- 
dempteur? La formation de norre Etre ne 
lui a rien coute, ou ne lui a coute qu'un 
acte de fa volontẽ & de fa puiſſance, par la- 
quelle (a) il appelle les choſes qui ne ſont 
point comme fi elles Etoient, Mais que n'a- 
t· il pas fallu faire pour nous racheter de 
notre vaine converſation, & nous acque- 
rir le droit d' etre faits Enfans de Dieu? 
II a fallu pour cela que (5) celui qui &toit 
en forme de Dieu ait pris la forme de Servi- 
teur, que le bien-aime du Pere ait ẽtẽ fait 
malediction, que le Prince de la vie ait 
ſubi la mort. Que Von compare la gran- 
deur de Jeſus-Chrift & notre nẽant: Que 
Pon mette en parallele fa Saintete & n6- 
tre corruption: Que Pon rappelle enſuite 
tout ce que VEvangile nous apprend de 
ſes ſouffrances: Que l'on y ajoute, enfin, 
E penſce des biens excellens qu'il nous a 
meritez, & des conditions ſous leſquelles 


il nous les offre: l'on trouvera dans ces 
1 if re- 


(s) Rom. IV. 17. 5) Phil. 11. 7. 
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reflexions tout autant de motifs & de rai- 
ſons qui nous engagent a nous conſacrer 
tout entiers à la om de Jeſus - Chriſt. 
Quoi! le Fils de Dieu pour racheter nos 
corps aura ſouffert dans ſon corps tout ce 
ue l'inhumanitè des bourreaux a pu lui 
Fire ſouffrir de douleurs, & nous croi- 
rons pouvoir nous diſpenſer de lui rendre 
un culte public dans ces mEmes corps? 
Jeſus-Chriſt aura rẽpandu fon ſang pour 
nous acquerir , & nous refuſerons de le 
reconnoitre ouvertement pour notre Mai- 
tre ! Jeſus-Chriſt nous aura honore de la 
connoiſſance ſalutaire de la verite, & nous 
croirons pouvoir Etre de ſes Diſciples, fans 
faire une profeſſion autentique de ſa Doc- 
trine ! Quelle contradiction! Qwelle eſt 
ſenſible a ceux qui travaillent fincerement 
a rEpondre aux vues de Dieu dans Fou» 
vrage de la Redemption] C'eſt pour cela 
que St. Paul diſoit: (a] Vous avez et aches 
tez par prix, glorifiez Dieu dans vos corps 
dans vos eſprits qui lui appartiennent. 

Enfin, ſi Pon penſe à la gloire que 
Dieu promet a nos corps reſuſciteꝝ dans 
le Ciel, on trouvera dans cette meditation 
un 


(a) L. Corinth, VI. 20. 


N — — — 


„ — — _— 


flue 
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un nouveau motif de les lui conſacrer par 
un culte public ſur la terre. Il eft ẽton- 
nant que la croyance du Dogme impor- 
tant de la reſufrection future de la chair in- 
peu ſur la conduite & les actions 
du Chretien. Une legere attention aux 
engagemens que nous impoſe une ſi no- 
ble eſſ devroit ſuffire pour nous 
Eloigner de tous les pechez qui ſe com- 


mettent par le corps. St. Paul veſt ſervi 


lus d'une fois de ce motif dans ſes Ecrits. 
ais pour ne point ſortir de notre ſujet, 


n'eſt - il pas juſte que nous conſacrions nos 


a Jeſus-Chriſt, puiſque nous eſpe- 
rons qu'il les relevera un jour de la pou- 
dre du tombeau & les arrachera de deſſous 


Tempire de la mort? Neeft-il pas juſte 


que des cette vie nous les employons 4 
louer Dieu par des exercices publics de 
devotion, puiſque ce ſera · là ce qui fera 
leur gloire & leur bonheur dans le Ciel? 


Croit- on que Jeſus - Chriſt qui veut nous 


rendre heureux dans nos corps, auſſi bien 
que dans nos ames, exige moins le de- 
vouement du corps que celui de ame? Le 
corps aura une gloire & une felicite, in- 
ependante de la gloire & de la felicit de 
Tame. Il doit donc auſſi glorifier 2 
"une 
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d'une maniere particuliere, & comme la- 
me le benit par des mouvemens de Foi & 
d'amour, le corps doit l'honorer par un 
culte & A publics. 
Je ne ſai ce que on peut repondre 2 4 
ces preuves, qui me paroiſſent ᷑tablir in- 
conteſtablement la nëceſſitè des exercices 
exterieurs de la Religion. Mais je com- 
prens encore moins comment en recon- 
noiſſant la ſolidité de ces reflexions, on 
peut reſter dans un Royaume, où il eſt 
impoſſible de pratiquer ces exercices. 
Quelle confeſſion faites · vous de votte Re- 
ligion? Elle ne conſiſte tout au plus que 
dans des actes negatifs. N'aller point à 
la Meſſe, ne ſe point trouver dans les 
Temples Catholiques, ne participer point 
à leurs Cultes, voila toute võtre Confeſ- 
ſion. Par la vous Evitez bien la condam- 
nation de ceux qui renient nn , 
| mais je n' vols, point encore la pratique 
de ces, Actes politifs „ le 
confeſſer. Et croyez- vous que Pomiſſion 
_ d'un, deyoir que vous deyez a Dieu com- 
me hommes & comme Chretiens puiſſe 
etre innocente? Elle ne le peut ëtre cer- 
tainement que lorſque l'on ſe trouve dans 
une impuiſſance inſurmontable de s' en ac- 
o 
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quitter. Mais eſt-ce 1a vorre ſituation, 
à vous à qui un peu plus d'indifference 
le monde ſuffiroit pour aller dans 
lieux od Dieu à ſes Sanctuaires & ſecs 
Autels? 1 ; wh. 1 
Ce principe me conduit naturellement 
à un autre qui en eſt . N parle 
des Aſſemblees hques de devotion, 
C'eſt, en effet, ces ſaintes Convo- 
cations que Pon entend la Parole de Dieu, 
que l'on chante ſes louanges, que Von in- 
voque ſon nom, & que Von participe aux 
auguſtes ſymboles de ſon amour, qui ſont 
les livres du Chriſtianiſme & les marques 
de nõtre —— 2 — wen ſe 
rangeant ſous en/cignes veri- 
tE (a). On ſe reconnoit ſoldat de Jeſus- 
Chriſt, & Von s' exerce à combattre le bon 
combat de la Foi (5). C'eſt- la que les 
Brebis Myftiques viennent Ecouter la voix 
de leur Paſteur, qui leur parle par 
la bouche de ſes Miniſtres. En un mot, 
_ e'eft preciſement dans la frequentation de 
ces Aſſemblees religieuſes que conſiſte cet 
exercice extericur de la Religion, dont 
nous 


r .. x — _—_— 
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nous avons prouve la nEceſſite. Ainſi les 
raiſons qui fondent Pobligatioa de rendre 
Dieu un Culte public, crablifſent en 
meme tems Vobligation de fe trouver 
dans les Aſſemblees deſtinees à ce Cul- 
te. 


N'en demeurons pas 1a 
Ajoutons quelques nouvelles reflex ions 
qui directement la neceflite de 
ces Aſſemblẽes. La premiere eſt fondet 
ſur le conſentement unanime des hommes. 
Comme ils ont tous reconnu la nëceſſitẽ 
d'un exercice exterieur de Religion, ils 
ont tous auſſi ẽtabli des Aſſembltes publi- 
ques pour le pratiquer. Je ne comprens 

int comment on a voulu ir que 
juſques au tems de Moyſe IEgliſe n'a 

int eu d'Aﬀcmblees (a). Car outre que 
'Hiſtoire renverſe cette dangereuſe 
poſition, comme il ne ſeroit pas diffcile 
de le prouver ſi je ne craignois de m'&car- 
ter trop, C'eſt que de plus elle conduit 
nẽceſſairement à cet autre principe; que 
FEgliſe n'a rendu aucun public 4 
Dieu juſques à la publication de la Loi, 
K 2 puiſ- 

4) Janen Hi Cultes & des Dogm Liv. 
. K VI. - + 


© # $ Cf. ©. oo fit 
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puiſque Vetabliſſement des Convocations 
religieuſes, & celui d'un exercice public 
de Religion, ſont deux choſes jointes fi 
Etroitemenr que l'on ne ſauroit les ſeparer 
ſans les detruire. Mais ne nous arrètons 
point à ces diſcutions critiques. Remar- 
quonsplaror que les Juifs & les Chretiens 
ont reconnu également la neceflite des 
Aſſemblees. Dieu les avoit ordonnè for- 
mellement aux premiers. Six jours on tra- 
vailiera, mais au ſeptieme jour, qui eft le 
Sabbat du repos, il y aura ſainte Convoca- 
tion. Vous ne ferez aucune.auvre, car c'eſt 
de Sabbat à T Eternel en toutes vos demeu- 
res (a). Ces paroles font deciſives. Et 
comme les Juits aux termes de cette Loi 
deyoient s aſſembler tous les Sabbats, il eſt 
auſſi tres-probable que des lors ils avoient 
des licux 2 pour ces Aſſemblees. 
II paroit par differens endroits des Li- 
vres de Samuel & des Rois qu' avant la 
conſtruction du Temple de Salomon (0), 
ils batiſſoient des Hauts lieux pour y of- 
frir des ſacrifices, & remplir les . 


» . * . . 


: @ Levit. XXIII. z. 
(5) 4. Sam, IX. 19. & KX. 5. I. Rois III 
4. KC, * N 
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devoirs du Culte religicux. Ce qui a fait 
dire aux Juifs'que les Hauts Lieusx ont &t6 
permis depuis la deſolation de Stilo juſues au 


Temple. On trouve encore une preuve 


manifeſte de ce que nous avangons dans 
PHiſtoire de la Sunamite. Le diſcours 
que ſon mari lui tint, voulant la detour- 
ner d' aller vers Elizee pour lui demander 
la reſurrection de ſon Fils; Pourquoi vas- 
tu vers lui aujourd hui, ce neſt point la nou- 
velle Lune, ni le Sabbat (a), ſuppoſe ma- 
nifeſtement que l'on ſe rendoit les jours 
de Sabbat aupres de ce Prophete pour 
profiter de ſes inſtructions. Joignez a ce- 
ci Pinſtitution- des Synagogues, dont on 
trouve des traces ſi remarquables dans les 
plaintes que le Prophete fait au Pſeau- 
me LXXIV. Tes adverſaires ont rugi 
au milieu de tes Synagogues. Ils y ont mis 
leur enſeignes. It ont brule toutes les Sy- 
nagogues du Dieu fort, qui toient ſur Ia 
terre. Enfin, St. Jacques a decide, ce 
me ſemble aſſez clairement la queſtion, 
en diſant que Moy/e a danciennett dans 
chaque Ville des Gens qui le prechem, & 
qu'il eſt Ih dans les Ne. gues chaque 57 
1 712 


(a) II. Rois IV. 23. 
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de Sabbat (a). Si Von-peut gen ra 

ter aux Savans de cette Nation, il Lodra 
dire que c'eſt Moyſe meme qui en a fait 
Pinſtitution. C'eſt du moins ce que Jo- 
ſephe, Philon & Maimonides ont ſoute - 
nu. Quoiqu'il en ſoit, ce qu'il y a de 


certain ce les Juifs avoient un fi 
grand reſpect les Aſſemblees, & ſo 
Kaiſoient une ſi haute idee de leur eſſica - 


ce, qu'ils q; ſoient que celui qui mepriſe les 
3 dans le ſie- 


1 n 
par YEvangile , que Jeſus- 
Chriſt a obſerve exactement la Loi de 
fon Pere. Car, you n'en rapporter 
qu'une preuve, St. Luc dit formellemen 
ue c e 3 de gt = 
'entrer ynagogue le 3j 
Sabbat (6). Les 2 — 
conſtamment ſur ſes traces. Comme ils 
devoient travailler à la converſion des 
Juifs, ils ne ceſſoient tous les jours d enſei- 
gner (5 d'annoncer Jeſus · Chriſt dans kt 
Temple (c). L'Hiſtoire de leurs ra 


5 Luc IV. 16. 


4) Actes XV. 21, 
(5) Actes V. 42 
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fournit une infinite de preuves que c ẽtoit 
leur coutume (a). Auſſi- bien que celle de 
leur e de Sabbat © 
dans les Synagogues 'y diſputer tes 
Ecritures, Mais comme ils trabliſoient 
une nouvelle Religion, ils formerent auſſi 
de nouvelles Aſſemblees, differentes de 
celles des Juifs. St. Pierre & St. Jean ſe 
rendirent dans une de ces Afſſemblees, 
pour y rendre compte de ce que les Sacri- 
ficateurs leur avoient dit la premiere fois 
qu'ils avoient paru devant leur Tribu· 
nal (6). Ce tut encore la que le premier 
de ces Apotres alla après que l' Ange Veur 
tire miraculeuſement de la priſon (c). On 
ẽtablit mème des Anciens pour diriger ces 
Aſembltes (d). Paul & Barnabas étant 
revenus de ferafalem à Antioche, y 75 
ſemblerent la multitude (e). A Troas der 
Diſciples tant aſſemblez le premier jour de 
la ſemaine pour rompre le pain, Paul leur 
fit un diſcours qu'il ttendit 1 à la mi- 
nuit (F). Et lorſque St. Paul tut priſon- 
nier a Rome, il y loua une maiſon 


K 4 7 
| dA EY GL a. 5) Ibid. IV. 23. 
(5) Ibid. XII. 12. Ibid. XIV. 23. 


9 
he 
* ö 


3 " 2 I. 
2 — — x ũ 


wy, — — — 
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moien pour manger la Cene du Seigneur, 
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convoquer les Fideles (a). Il parle fou- 
Ay de ces Aſſemblees 5 Lern 
C'eſt ainſi qu'il cenſuroit les Corinthiens 
que quand ils s aſſembloient il y avoir des 
| pps entre eux. Et il lcur repre- 
entoir que dans les Aſembites quiils for- 


chacun ne devoit point prendre par avance 


ſon ſouper particulier (b). Ailleurs il don- 


ne divers preceprtes pour la conduite de 
ces ſaintes convocations. Tout le Cha- 
pitre XIV. de la I. aux Corinthiens ne 
traite d' autre choſe. Rien n'eſt plus 


ordinaire que de trouver dans les Epitres 


de ce Grand Docteur des Salutations aux 


Egliſes qui &aſſembloient chez quelques 


particuliers, qui ſe faiſdient un honneut 
d' employer leurs mgiſons à ce ſaint uſa- 

. Enfin, la cenſure que ce mEme 
porre fait aux Chretiens timides (d), qui 
s abſentoĩent de ces Aſſemblees depeur de 
s'cxpoſer à la perſecution, fait voir * 
* err ; f f Tu- 


(a) Ades XXVIII. 3o. 31. 


6) Corinth. XI. 18—21. | | 
9 Rom. XVI. 5. I. Cor, XVI. 19. Col. 
IV. 15. Philem. verl. 2. 

(4) Hebt. X. 25. 
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Paſage en a et certainement d inſtitution 
Apoſtolique. 

De la eſt venu que les premiere Chre- 
tiens ſe ſont auſſi aſſemblez, malgre les 
dangers auxquels ils s'expoſoient. Il eſt 
vrai que comme les demarches de la pietẽ 
doivent Etre dirigꝭes par la prudence, ils 
les faiſoient avec toutes les precautions 
poſſibles. La plũpart du tems c'etoit la 
nuit, à la — tenEbres, comme il 
paroit entre autres, par la Lettre de Pli- 

ne le Jeune a Trajan, ou il marque, que 

1 Chretiens Pavoient aſſurt, qu d un jour 
margue ils $'afſembloient avant le lever du 
Soleil, & quiils chantoient des Flymnes & 
 honneur *, Chriſt (a). C'eſt pour cela 
qu e les Payens les nommoient par deri- 
on (b) une Nation qui fuit les hommes & 
la lumiere. Celſus le reprochoit 4 Orige- 
ne, en diſant que les Chretiens avoient des 
cachettes _ des coins derobez où ils S'afſems 
bloient 


(a) Plin. Epiſt. 97. Adfirmabant autem hane 
fuiſſ ſummam , vel culpa ſue , vel erroris, quod ef- 
ſent ſoliti ftato die ante lucem convenire , car menque 
n_ uaſi — gr 5 

(%) Minut. Fel. poſt Cyprianum Rigal. p. 7: 
Latebroſa & luci ſugax natio, in publicum — 
angulis 2 5 

, 


154 Deux motifs de Fuite 
bloient (a). En t ces precautions 
. Innocentes , ils ſe trouvoient reguliere- 
ment dans ces Aſſemblees, & rien ne les 
en diſpenſoit qu'une impuiſſance abiolue. 
Juſtin Martyr, en parlant du Dimanche, 
diloit : Ce jour -d nous nous aſſemblons 
Tous en un certain lieu, tant caux qui de- 
meurent dans les Villes que ceux qui vivent 
& la Campagne (). Et il ajoute enſuite 
une exacte . de la maniere dont 
le Culte divin fe faiſoit dans ces ſaintes 
Congregations, On avoit meme une 
nde attention 4 remarquer, fi tous les 
retiens s acquittoient comme ils le de» 
voient de ce devoir fi important de la 
Religion; juſques-la que le Concile d'Il- 
liberis, qui ſe tint Pannce 30g. ordonna, 
que ſi quelqu'un manquoit trois Diman- 
ches de ſuite a ſe trouver a VEgliſe, il ſe- 
roit pour un certain tems ſuſpendu de la 
Communion des Fideles, afin de faire 
voir que la faute ne demeuroit pas im- 


punie. n 


(a) Orig. contra Celſum Lib. I. p. 4 Crimi- 
nations C Celſo eft , 4 Chriſtians clancularie: 
ann ventus h . 

(6) Juſtin. Martyr. Apol. II. 
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II ſerdit inutile d'infiſter plus long- 
tems ſur ce ſujet, ſi un Autheur, (a) que 
nous avons cite plus d'une fois, n'avoit 
ſoutenu hautement que les Chretiens ceſ- 
ſcrent de s aſſembler ſous Trajan, des que 
cer Em leur eut detendu de convo- 
quer des Aſſemblees, ce qu'il pretend 
prouver par la Lettre de Pline le Jeune, 
27 mY venons de parler. _ rien 
n'eſt plus taux que ce principe. Et | 
gen — ae — — lire la — 
tre que St. Ignace, qui vivoit preciſc | 
ſous Trajan, Ecrivit aux Magneſiens. 
Chacun qui aime Jeſus-Chrift doit ſanctiſier 
le jour du Seigneur , par ce que cet le jour 
de ſa reſurrefion, te principal de tous les 
autres jours, celui auquel notre vie eft reſ« 
ſuſcitte , & auquel la mort a it vaincue par 
natre Sanveur. Il eſt vrai Pline le 
Jeune dit dans ſa Lettre; les Chretiens 
mont aſſur gu ils avoient cefſt de Vaſſem- 
bler it mes Ordres , leſquels, ſelon 
votre Edit, j'avois di fendu toutes ſortes 
© Aſſemblies, Mais cette difficulte eſt le- 
| | yvee 
(a) De Brueys Trait, de IOb6ifſance que les 


Chretiens doivent aux Puiſſances Temporelles, 
Impringe à Paris 1710. p. 120. & ſuiy, | | 


_reux dans ce qu'il ajoute: Si dans les ſie- 
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ver par la remarque d'un ſavant Homme 
dont Pautorite & le jugement ſont d'un 
tout autre poids que ne le ſont les remar- 
de Monſieur de Brueys: Pour ce que 

t Pline, que ces Chretiens Apoſtats decla- 
rerent que depuis ſon Edit ils ne $'ttoient- 
Plus aſſembleꝝ, ce weſt pas à dire que ceux 
gui avoient plus de courage & plus de Foi 
gu'eux, ne Peuſſent pas fait puiſque les plus 
craelles perſecutions ne les ont p emptcher de 


fe trouver, quand ils le pouvoient, aux Aſ- 


ſemblees de PEgliſe ; quoiqu ili le fiſſent avec 
plus de precaution & de ſecret. (aj. 
+ Mr. de Brueys neſt gueres plus heu- 


cles ſuivans, (c'eſt-a-dire apres le regne de 
Trajan) nous trouvons que P Hiftoare Ec- 
cle aſtigue parle de tems en tems des Aſſem- 
blees des Chretiens\, ceſt que Dieu inſpiroit 
de tems en tems aux Per ſecuteurs numes de 


ſon Egliſe, de favoriſer les Chretiens par 


leurs Edits , enſorte qu'ils convoquoient les 
Aſſemblees, dont cette Hiſtoire fait mention, 
Jorſque les Puiſſances temporelles les leurs 
perprettoient , & quiils ceſſoient de les con- 

5  , voquers 

(a) Tilemone Tom. II. pag. 190. Edit. de 
Paris 4. [7 £3” a ; 11 0 
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voquer , lorſqu elles le leur defendoient, ainſi 
que nous venons de voir qu'ils le firent ſous 
Empire de  Trajan (a). II · falloit etre 
Mr. Brueys pour oſer avancer des propo- 
ſitions de cette nature; mais cette con- 
fiance. avec laquelle il les a debirees ne 
peut tromper que des Perſonnes qui n ont 
point Etudie PHiſtoire de V'Egliſe. Il ne 
faut que lui oppoler le temoignage for- 
mel de Tertullien, qui, en parlant de ces 
tems facheux pendant leſquels les exerci - 
ces de la Religion ẽtoient defendus aux 
Chretiens, dit poſitivement; qu*en cas de 
perſecution & qu'ils ne puſſent celtbrer, ſo- 
lemnellement & ouvertement leur Di 


ils avoient la nuit qui leur toit afſez claire 


par la lumiere de Feſus- Chriſt (b). 


Je crois donc, Monſieur, qu'apres les 


remarques que je viens de faire, je puis 
poſer ſolidement ces deux principes. 
— ue ! Evangile n'a fait qu'eclaircir 
& que Earifier la neceſhite des Convoca- 
tions religicuſes, dont toutes les Nations 


1 Brueys page 12.4, 125 . 25. [x0 
4) : 9 þ 0 9 

Th Tertul, de Fuga Cap. 2 543- Por 
tremo fs collegere interdiu non potes , noflems , 


luce Chriſti luminoſa adverſus eam. Vide & Origi- 


nem contra Celſum Lib, I. p. 4. 5. Edit, Cambrid. 


__—_ P --- — 2 —ů 2 — 


178 Deu motifs de Fuite 
du monde ont reconnu importante oblj- 
gation, & que Dieu avoit preſcrite poſi- 
* — a ſon Peuple — Apr Le e- 
princi : com- 
me les Jails & ſor todjonre 4 
conformez. aux ordres que Dieu leur avoit 
donnez à cet „ les Chretiens ont 
aufh obſerve les Inſtitutions Apoſtoliques, 
& qwils fe font conftamment aſſemble: 
pour exercer leur Religion, fans que ni 
defenſes, ni les chãtimens ayent jamais 
pù les en detourner. Ces principes me 
323 la derniere Evidence. Mais 
concluſion que j'en tire ne Feſt pas 
moins: c'eſt les Chrẽtiens ſe 
trouvent dans un Pais où ils ne peuvent 
remplir cet important devoir du Chriſtia- 
niſme, ils ſont dans une obligation indiſ- 
le d'en fortir pour ſe retirer dans un 
Royaume plus heureux, où ils peuvent 
frequenter les Aſſemblets des Saints & 
rendre à Dieu un Culte qui loi eſt dũ a 
tant d e Ce raiſonnement eſt fi na- 
turel & ſi juſte, que Mr. de Brueys mè- 
me n'a pu sempecher de le faire. Et 
comme ce qu'il dit fur ce ſujet me pa- 
-roit fort bien penſe, je copierai ce paſ- 
ſage tout entier, quoiquꝰil ſoit 3 
ng. 
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long. (a) „ On dira que pour convo- 
* . des e e de 
4 Religion, il ſuffit que Pon trouve dans 
„ 'Ecnture Sainte que Jeſus - Chriſt a 
„ commande de faire certaines choſes, 
„ qui ne peuvent ètre taites, ſans que 
» 2 * perſonnes s aſſemblent, com- 
„ me d'ẽtablir des Paſteurs, de partici- 
„ per aux Sacremens, & de cEl-brer la 
„ memoire de ſa mort en faiſant ce qu'il 
„ fir lui meme: Car, ajoutera t- on, puiſ- 
„ que ſelon les Loix du Chriſtianiſme, 
„ tous les Chreriens ont dũ lui ob&ir en 
„ tout ce qu'il leur a commande, & re- 
„ fuſer pour cela d'obſerver les Loix des 
„ Puiſſances temporelles, il s enſuit de 
„ 1a, qu'ils ont di convoquer des As- 
„ ſemblces, fans leſquelles ils ne pouvoient 
„ Obcir à (cs 1 ; de. 
I Je repons qu'i vrai que ſeſus- 
» Ent a — aux Chretiens d- 
„ tablir des Paſteurs, de participer aux 
„ Sacremens, & de celebrer la memoire 
„ de fa mort, en faiſant ce qu'il fit lui- 
„ meme: Favoue auſſi que les Chretiens 
»» ont pu pratiquer ces choſes- a, ſans 
: „ due 


(e) De Braeys pag. 93=-95- 


o quer des Aſſembices, ſans le 1p 


7 
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9 "a: quelques perſonnes ſe ſoient af- 
„ ſemblées; & javoue, enfin, quiils ont 
„ du en cela obe ir aux Commandemens 
„ de notre Seigneur, & refuſer pour ce- 
„ la d'obſerver les Loix des Puiſſances 
„%%% ((o + os + | 

» Mais je ſoutiens qu'il ne $'enſuit 


- - point, que Jeſus-Chriſt, en comman- 


„ dant aux Chretiens de faire ces choſes- 
„ là, leur ait commande de convoquer 
„ des Aſſemblees, malgre les Loix de 

ces Puiſſances ; il s enſuit ſeulement, 
„ qu'il leur a commande de faire ces 
„ Choſes - la dans les Etats ou il leur 
.39 Etoit permis d'en convoquer, & ou 
n elles ne leur eroicnt point defendues 
23x par les Loix de ces Puiſſances. 
„ Mais, repliquera · t· on, quel a donc 


+ 


v EtE le devour des Chretiens, qui ſe ſont 


n trouvez dans des Etats où ces Aſſem- 
y blées leur ont e&te defendues par les 
„ Loix de ces Puiſſances? Ont - ils du, ob- 
n ſerver ces Loix, & ne point convo- 


0 


| ſquelles ils 
v ne pouvoient faire ce que Jeſus-Chriſt 
- 2» leur avoir. commande? 
* Je repons, que le devoir des Chre- 
"93 Liens, qui ſe ſont trouvez dans ce cas, 
: 0 9 4 = " P k | a 
2 
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„ à ᷑te de ſortir des Etats ol il leur Etoir 
„5 defendu de convoquer des Aſſemblées, 
„ ſans leſquelles ils ne pouvoient obſerver 
3, les Commandemens de Jeſus-Chriſt; & 
„ Caller dans les Etats ou il leur étoit 
„ permis d'en convoquer, ſans contreve- 
5 = aux-Loix des Puifſances temporel- 
5 les. | 
„ Cette rEponſe eſt tondee inconteſta- 
w blement ſur PEcriture Sainte; car tout 
5 le monde fait, que ceux à qui les Loix 
5 politiques defendent de faire ce que 
„Dieu leur a commande , ſe trouvent 
„ dans le cas de la veritable perſecution, 
„5 parce qu*en contrevenant à ces Loix, 
„ ils font expoſez aux ſupplices & aux 
„ peines de la deſobè iſſance: or dans ce 
„ Cas, il n'eſt perſonne qui ne ſache, que 
„ la Fuite d'un lieu dans un autre, eſt la 
„ ſeule choſe que Jeſus-Chriſt a permiſe 
„ aux Chrétiens; Jor/qu'ils vous perſecu- 
„ leront dans une Ville, fuyez dans une 
„ autre, ce qui cit preciſement ce que 
„ nous venons de rEpondre. | 
Voila, Monſieur, le premier motif de 
Fuite, que je trouve dans la Déclaration. 
Si vous voulez · vous donner la peine de 


peſer, fats prevention, les fondemens ſur 


_ 


„ 
——— Co — — 
f 4 — > = Sem 
Ys * - 
* * . * 1 
- 


toujours vrai qu'elles font 1mpraticables 
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leſquels je Vai appuyé, vous ne 
eres vous empecher de reconnoitre I'g- 
ligation. qu'il vous impoſe de ſortir de la 


France. Pouſſons cependant nos reflexions 
plus loin encore; & pour examiner la 


matiere avec toute la preciſion dont elle 
eſt ſuſceptible, voyons ce que Von y peut 


oppoler. * $1 
On dira, peut - Erre, que quoique les 


Afſſemblees religieuſes fojent indiſpenſa- 


bles, on n'eſt pas oblige. pour cela de ſor- 
tir du Royaume , puilque Pon pourra 
$'acquitter de ce devoir en faiſant des Al- 
ſemblees ſecrettes dans le Royaume me- 
me. J'avoue que ce prerexte eſt ſpe- 
cieux, & qu'il eſt tres-propre 2 endormir 
ceux-la mEmes qui ſouhaitent ſincerement 


de remplir les deyoirs eſſentiels du Chri- 


tianiſme, Mais ce n'eſt pourtant qu'un 
pretexte,, qui ne_detruit point Vobliga- 
tion de Fuite, que nous avons Etablie 17 
obligation de nr les Aſſemblecs 
de piete. | . 
. Quand mème ces Aſſemblees defen- 
dues par les Loi de l' Etat ſeroient per- 
miſes par les Loix de PEvangile , il ſeroit 


dans une infinite d*endroits du 1 
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Toutes les Proyinces ne fourniſſent point 
des lieux praptes a convoquer ſecrette- 
ment un grand nombre de Perſonnes, 
ſans que la connoiſſance en parvienne a 
ceux qui ſont Etablis pour Vempecher. 
Ainſi la force de ma preuve ſubſiſteroit 
toujours pour la plus grande partie de la 
France. | Get | 
II. Avec quelque zele que l'on travail- 
le à raſſembler les Proteſtans pour former 
des Afſemblees , ces convocations ne ſau- 
roient Etre frẽquentes. Ceuz qui les di- 
rigent font obligez de ſe orter con- 
tinuellement d'un lieu a un autre pour ſe 
derober à la connoiſſance de ceux qui les 
cherchent. II faut, outre cela, prendre 
tant de precautions pour n' etre point ſur- 
pris, que des annces entieres ſe paſſent, 
ayant que Pon puiſſe faire pluſieurs aſſem- 
blees 3 un méme lieu. Or croit · on 
que des exercices de Religion ſi cloignez 
les uns des autres, ſuffiſent pour remplir 
un devoir que la Loi & 1 Bean ile exi- 
nt du Chretien, du moins une fois. tous 
eg huit jours? Im AN: hrs 
III. Ces Afembltes expoſent la Reli- 
gion aux reproches des ennemis, qui re- 
gardent ceux qui les convoquent * ceux 
| 6 


prendre garde de ne point attirer de bla- 
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ui N comme des ſeditieux & 
S lles. Je fai bien que les jugemens 


des hommes ne doivent point etre la re- 


gle de nos actions: mais je ſai auſſi que 
nous devons travailler (a) 2 rendre hono- 
rable en toutes choſes la Doctrine de Dien, 
notre Sauveur, & faire que notre bien ne 
ſoit point blame, comme parle St. Paul (), 
cꝰeſt· a- dire, qu'en nous ſervant de la li- 
bertẽ que Jeſus-Chriſt nous donne, il faut 


me ſur ſa Doctrine. 

IV. II arrive ſouvent que ces attrou- 

Demens indiſcrets reveillent Pattention des 
iſſances, & fourniſſent des pretextes 

2 ceux qui ſollicitent vorre perte, pour 

obtenir de nouvelles defenſes, ou du moins 

pour faire executer les anciennes. On nous 


a aſſure mEme que c'eſt le motif que le 
Clerge a fait valoir aupres des Miniſtres 


du Roi pour faire publier la derniere D&- 


claration, qui renouvelle les diſpoſitions des 
Edits. dont Pextcution avoit it ralentie de · 
puis pluſteurs annees (c). K 
a 11. 8 
15 Nom, XI U. 1% 
3 Preface de la Ded. 


e . Ine Too 


rr 
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V. Enfin, on s expoſe tẽémèrairement 
a la tentation. Quelques meſures que 
Pon prenne pour fe cacher, il eſt bien 
difficile que Von ne ſoit quelquetois de- 
couyert ou par la vigilance des Eſpions 
ou par la trahiſon des fauxfreres. Et fi 
on a le malheur d' etre pris, eſt-· on aſſurẽ 
de preferer une mort honteuſe, ou des 
tourmens longs & cruels à une lache Apoſ- 
taſie? V3 e 0 

Je ſuis perſuade que tout homme judi- 
cieux, qui peſera murement ces _cinq rẽ- 
flexions, que je n'ai fait qu'indiquer, 
conviendra avec moi, qu'en ſuppoſant 
meme Vinnocence de ces Aſſemblees de- 
tendues par les Loix du Royaume, la ſa- 
geſſe, & la Religion veulent qu'on leur 
prefere une prudentè Fuite, par laquelle 
on ſe met en ẽtat de glorifier Dieu, ſans 
expoſer ni ſa perſonne à la tentation, ni 
la cauſe que Fon ſoutient aux reproches 
& aux violences des Perſecuteurs. 

Si apres cela vous voulez que je vous 
diſe ma penſce fur la queſtion, ſi ces Aſ- 
ſemblees ſont permiſes ou dẽfendues ſelon 
les principes du Chriſtianiſme; je vous 
avouetai ingenument que je n'olcrois preſ- 
que are a une r „ parce qu oe 
NI £2 3 2 
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depend d'une infinite de circonſtances, 
qui ſont toutes eſſentielles au ſujer. Ce- 
pendant je crois en general, que Von peut 
avancer ces trois propoſitions. 
I. Premierement, comme dans des per- 
ſecutions generales qui sꝰtendent de tous 
cõtez, la Fuite eſt impoſſible, il me pa- 
roit Ew Oar co ans ces circonſtan- 
ces l'on doit s' aſſembler pour rendre 4 
Dieu un culte exterieur, malgre les de- 
tenſes des Souverains. L*honneur que 
nous devons 4 Dieu ne depend point du 
caprice des hommes. C'eſt une obliga- 
tion dont rien de temporel ne ſauroit 
nous diſpenſer. Il faut donc auſſi sen ac- 
quitter au milieu meme des plus cruelles 
oppoſitions. C'eſt le cas dans lequel les 
Chretiens ſe ſont trouvez ſous les Empe- 
reurs Payens. Auſſi ſe ſont · ils toujours 
aſſemblez malgre leurs defenſes les plus 
rigoureuſes, comme nous vous avons fait 
voir. . DE * 
II. Quand un nombre de Chretiens ſe 
trouvent au milieu d'une Communion qui 
erre dans les fondemens de la Foi, & qui 
eſt Idolatre dans ſon Culte, ſans que ces 
Chreriens fachent un lieu od il y ait une 
communion plus pure, a laquelle ils pour- 
| roient 


* 
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roient ſe ranger, il eſt alors de leur deyoir 
4 de : aſſembler pour ſervir Dieu ſelon les 
receptes de l ile, quand mEme les 
l Puiſſances temporelles le leur defendroient. 
C'eſt le cas dans lequel ſe ſont trouve: les 
Fideles au commencement de nòtre Sain- 
te Reformation. N 
III. Enfin, quand les perſecutions 
n' embraſſent qu'un Royaume ou qu'un 
Etat particulier, je ne trouve aucune rai- 
ſon qui puiſſe juſtifier l'attachement que 
on a à demeurer dans le ſein de la- perſe- 
cution, & à 8'y aſſembler contre les de- 
fenſes expreſſes du Souverain. Il ne faut 
point alleguer alors Pobligation de rendre 
à Dieu un Culte public, puiſqu'avec le 
ſecours de la Fuite on peut ſe mettre en 
ẽtat de remplir ce que Lon doit à Dieu, 
fans $'oppoſer à la Loi de fon Prince. On 
a beau juſtifier ſa conduite par des mo- 
tifs de zelez c'eſt un zele qui n'eſt fon- 
de ſur aucun precepte de PEvangile. II 
eſt meme oppoſe a cette legon de ſeſus- 
Chriſt, qui nous ordonne; que quand on 
nous perſecute dans une Ville, nous fuiyons 
w TH 
La reſolution de former des Aſſemblees 
ſecrettes ne detruit donc point la force du 


L 4 pre- 
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premier motif de Fuite que je trouve 
dans la Declaration. Mais ce n'eſt pas 
la ſeule exception que Von peut alleguer. 
On dira, peut · tre, que comme le Roi 
permet aux Proteſtans de faire leurs lec- 
tures & leurs prieres dans Pintericur de 
leurs Familles, l'on ſe contentera de ces 
devotions domeſtiques, que Von fera avec 
d autant plus d' exactitude, que Von peut 
les faire ſans crainte. Je ne pretens point 
combattre la neceflite de ces exercices ſe- 
crets de piete. J'en reconnois Vutilite, 
& je ſouhaiterois de tout mon cœur que 
Fon 8'y appliquar plus qu'on ne fait d'or- 
dinaire. Mais c'eſt tomber dans une ex- 
tremite oppolce, de croire qu'elles ſuffi - 
ſent aux Chrẽtiens. Cependant c'eſt en- 
core ici une illuſion qui faſcine un nom» 
bre infini de Proteſtans. Pluſieurs ſe 

darment, lorſqu'on veut leur 3 
ſuffiſance de ces devotions domeſtiques, 
ur les obliger à reſter dans des Pais li- 
res, od ils auroient eu la conſolation de 


ſervir Dieu en public & en particulier. 
Vous jugerez facilement, Monſieur, ſi 
la cauſe qu ils plaidoient eſt bien fondee, 
pour peu que vous preticz d'attention à 
Ec reflexions. 


On 


- 
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On ne peut douter que des les com- 
mencemens du Chriſtianiſme, il n'y ait 
eu des liches & des timides, qui, pour 
$'exempter des maux qui marchoient a la 
ſuite de I Evangile , ſe contentoient de 
ſervir Dieu ſecrettement dans leurs mai- 
ſons, fans vouloir ſe trouver aux Aſſem- 
blees des Fideles, Mais il ne faut que li- 
re ce que les Apotres ont juge de la con- 
duite de ces tiedes, pour ſavoir ce que 
Lon doit penſer de ceux qui les imitent. 
St. Paul n'ignoroit point les dangers que 
Fon courroit en fc trouvant dans ces Aſ- 
ſemblees, Cependant il cenſura vivement 
ceux qui ne 5 trouvoient point, Ne 
laiſſez point nuͤtre mutuelle Aſſemblte , com- 
ene quelques-uns ont coutume de faire (a). 
Il faut mEme remarquer trois choſes qu'il 
dit ſur ce ſujet. Lune, que c'eſt par la 
frequentation de ces Aſſemblees, que l'on 
fait profeſſion de la Doctrine de Jeſus- 
Chriſt; Pautre, que par elle nous inci- 
tons nos Freres à la charitt , & aux bonnes mu- 
vres. Enſin, que la negligence de ces Aſſem- 
blees fait tomber inſenſiblement les hom- 
mes dans I Apoſtafie.. Ces trois re flexions 

L ſont 
(4) Hebr, X. 2325, 
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ſont manifeſtement renferm&es dans ces 
paroles: Retenons la profeſſion de nuͤtre /. 
perance (ans varier : & prenons garde Pun 
& autre, afin de nous inciter d la charite 
& aux bonnes euvres, ne laiſſant point nuͤ- 
tre mutuelle Aſſemblte, comme quelques-uns 
ont coutume de faire. Car fi nous pechons 
volontairement apres avoir regu la connoiſſan- 
ct de la verité, il ne reſte plus de ſacrifice 
pour les pechez. | . 

En effet, pour n' inſiſter que ſur le der- 
nier de ces motifs, l experience de tous 
les ſiecles peut ſervir de preuve, que 
quand on neglige les Aſſemblees publi- 
ques de devotion, on tombe inſenſible- 
ment dans la langueur & dans Vindiffe- 
rence, qui ſont comme les premiers pas 
que Pon fait pour venir enſuite 4 une 
honteuſe abjuration de la verite. C'eſt ce 
que Fon a repreſente vivement a vos Pe- 
res, dans un tems que Pouvrage de yotre 
ruine n toit encore que commence, Or 
peut compter, leur diſoit-on, plus de qua- 
tre cent Villes , ou lieus en France, qui 
juni ſoient autrefois de Pexercice public, & 
os aujourd bui il ny a pas une ſeule famille 
de Ia Religion. Changement vraiment etran- 
ge, mais que Fon ne ſauruit imputer — 2 
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ſeule perte de Pexercice public“ Que ji la 

vation de Pexercice public a produit un 
effet fi funeſie dans les lieux, qui après Þ'a= 
voir perdu quant à tux, pouvoient Paller 
chercher dans le voiſinage, que ne doit- on 
pas craindre de la perte de Pexercice public 
dans tout I Etat? (a) Rien reſt plus ſen- 
ſe que la reflexion de cet Autheur. La 
connoiſſance des grands Myſteres de la 
Religion diminue faute d'inſtructions, & 
amour que Von a pour elle ſe refroidit 
par conſequent. L'ame affoiblie par la 
privation de la Parole & des Sacremens, 
cede facilement aux violences qu*on lui 
fait. On reſiſte aux premieres tentations; 
mais comme elles ſe renouvellent tous les 
jours, & que l'on manque de ſecours, il 
n'eſt point Eronnant qu'on y ſuccombe a 
la fin. La preference criminelle que Pon 
donne aux etabliſſemens & aux avan | 
temporels, par deſſus les interets du ſalut 
& la gloire d'un Dieu qui Beſt fait con- 

| ©: noitre 

(a) Avis ſalutaire aux Egliſes Reform&es de 
France Chap. IV. Ce petit Ouvrage a été im- 
prime en 1683. Au reſte, quoique nous le ci- 
tions nous ſommes bien Eloignez d'adopter tou- 
tes 1 maximes outrees que IAutheur y a a- 
vanc SY [tr 
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noitre dans toute la purete de PEvyangile, 
cette preference, dis- je, outrage VEiprit 
de Grace, qui ſe retire & abandonne 
Phomme a lui- meme. Quand on lit 
F Hiſtoire des premiers ſiecles de I'Egliſe, 
on eſt ſurpris de la termete avec laquelle 
les Chrertiens ont ſouffert les tourmens les 
plus affreux. On ſe trouve dans des ſen- 
timens ſi inferieurs au courage de ces glo- 
rieux Heros de l' Evangile, que Pon eſt 
tentẽ quelquefois de revoquer en doute la 
certitude des monumens les plus autenti- 
ques. D'ou venoit ce courage fi inẽbran- 
able, f digne d'imitation, quoique fi peu 
imitef Demandez-le 2 cux-mEmes, & ils 
vous repondront que c' toit un fruit des 
ſoins aſſidus avec leſquels ils ſe trouvoient 
dans les Aſſemblees de piete , ou ils ſe 
reparoient au Martyre pour Pouie de la 
Parole de Dieu, & la participation a l' Eu- 
chariſtie. (a) Nous ſommes menacez, di- 
ſoit un de leurs Docteurs, qui a ſoutenu 
ſes legons par ſon exemple, nous ſommes 
menacez d'une grande & d'une cruelle guer- 
re. 11 faut que les Soldats de Jeſus- Cbri 
s'y preparent par une Foi incorruptible 
un 


() Cyprian, Epiſt. LV. 
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un courage inebranlable, conſiderant que 
Oeſt pour cela quOils boi vent tous les jours le 
calice du ſang de Jeſus-Chriſt, afin quwils 
puiſſent eux-mtmes repandre leur ſang pour 
Feſus-Chriſt. Celui-Ia (a) ne peut tire ca- 
pable de ſouffrir le Martyre que PEgliſe ar- 
me point pour le combat, & fi nous ne ſom- 
mes ſoutenus & animez par Þ Euchariſtie , n- 
ire courage demenre languiſſant & abba- 
is. 

Pourquoi Dieu auroit-il inſtituẽ un 
Miniſtere public dans ſon Egliſe, ſi les exer- 
cices domeſtiques ſuffiſoient pour nous 
inſpirer la piete & la devotion qu'il de- 
mande de nous? Pourquoi auroit- il re- 
commande avec tant de force l'uſage des 
moyens exterieurs, ſi la Foi peut ſe paſ- 
ſer de ces ſecours efficaces? (a) La Foi eff 
de Pouie, & Pouie de la parole de Dies, 
La vie de Vame a beſoin d'alimens pour 
s entretenir auſſi-bien que la vie du corps, 
& comme il y auroit de la folie a eſperer 
des miracles pour la conſervation du corps, 
Gus pretexte que Dieu a entretenu un 


Moy- 
| 03 Cyprian. Epik. L III. 


Rom. X. 17. 
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Moyſe & un Elie pendant un jeũne de 
quarante jours, il n'y a pas moins de té- 
merite a ſe flatter, que Pame conſervera 
ſon activitè dans les fonctions de la piete, 
quand on neglige de lui donner les aides 
& les ſoutiens que Dieu a Etabli pour la 
conſerver. On a beau ſe flatter que la 
lecture de la Parole de Dieu, & de quel- 
ques Sermons ſuppleeront au defaut du 
Miniſtere; cette illuſion ne peut tromper 
que ceux qui n'ont jamais eu le bonheur 
de ſe qpuver dans les Aſſemblees, publi- 
ques. Patteſte la conſcience des autres, 

ui ont joui quelquefois de cet avantage, 

leur cœur ne bruloit point au dedans deux, 
guand on leur expliquoit les Ecritures. Qu'ils 
comparent ce qu ils ſentoient dans ces heu- 
reux momens avec les impreſſions que les 
devotions domeſtiques font ſur ceux, & 
ils ſeront contraints d'avouer, que les 
Aſſemblees religieuſes ont une efficace in- 
finiment ſuperieure a celle des actes reli -· 
gieux qu'ils font dans le ſecret de leurs 
Lille 82 qu'ils negligent la pra · 
tique du precepte poſitif que Jeſus-Chriſt 
leur a donnẽ, de participer a Vauguſte Sa- 
crement de la Cene, & qu' ils fe privent ” 
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la conſolation qu'ils pourroient tirer de 
cette ſainte Ceremonie. On ſe trompe fi 
Fon croit Etre diſpenſe, d'obeir à ce pre- 
cepte par Vimpoſhbilite dans laquelle on 
ſe trouve, de sy conformer, puiſque c'eſt 
une impoſhbilite volontaire, dont on ſe 
peut tirer facilement. Quand meme il 
en couteroit beaucoup par rapport aux 
commoditez de la vie, croit-on que Von 
ne doit obcir a Jeſus-Chriſt, que quand 
on le peut ſans rien perdre du cote du 
monde? La negligence qu'eur Moyſe de 
circoncir ſon Fils, lui - attira un chãti- 
ment qui partoit immediatement du Ciel, 
& il ne tur delivre de ce fleau qu*apres 
que PEnfant- cut regu. la marque exte- 
rieure de l' Alliance; ce qui nous apprend 
combien la negligence des Sacremens eſt 
odieuſe aux yeux de Dieu. C'eſt pour 
cela encore, que les Juifs, qui ne man- 
geoient. point Vagneau de Paſques lorſ- 
qu'ils le pouvoient, devoient ètre retran- 
chez d' entre le peuple. Il ne faut point 
' imaginer que la participation des Sa- 
cremens ſoit moins nẽceſſaire ſous l' Evan- 
gile, qu'elle Veroir ſous la Loi. Celw 
qui les mëpriſe n'eſt gueres moins coupa- 
ble que celui qui en approche tẽmèraire- 

| ment. 


/ 
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ment. Les conviez qui entrent dans la 
ſalle du Feſtin fans avoir la Robbe des 
Nopces ſeront jettez dans les tenebres de 
| Mais ceux qui refuſent de re- 
_ a la voix de Dieu, qui les appel- 

, & qui pretferent leur . » leurs 


mn & leurs femmes aux mets ſpi- 


rituels que Jeſus - Chriſt leur offre a ſa Ta- 


ble, auront- ils un ſort moins triſte que 


les hypocrites, & les Communians teme- 

raires? Non. Non. La Foil fe perd, 

quand on neglige de la cultiver. Et cet- 

re negli chercher les appuis pro- 

gone” a Ferangonner, eſt ſouvent punie 
par une dangereuſe indifference dans la- 

quell on tombe pour ces dons exterieurs 
a grace. 

Erifin , en ſe privant des Afﬀemblces 
publiques de Religion, on ſe prive de la 
preſence ſalutaire de Jeſus-Chriſt, qui a 
promis de ſe trouver (a) au milieu de ceux 
Lui ſeroient aſſemblez en ſon Nom. Il eſt 
vrai que Dieu n'habite Home dans des 
T emples faits de mains, ue les ope- 
rations ſancti fiantes de ſon esel; , ne de- 
| Hagan point des heux, ni des Circonſtan- 

i ces, 


4) Matth, XVII. 29. 


a — S th a a * 
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ces, car il eſt comme le vent qui ſouffle on 
il went (a); mais il eſt auſſi vrai que dans 
la diſpenſation ordinaire de la grace, Dieu 
repand ſes dons dans les afſemblees de ſes 
Fideles, pour recompenſer les hommages 
qu'ils lui rendent , & couronner les ef- 
tets de leur piete. La Parole & les Sa- 
cremens ſont comme les canaux par leſ- 
quels il fait couler dans nos cours les 
eaux ſpirituelles de ſa grace, & les prie- 
res que pluſieurs cœurs unis font monter 
au Ciel lui arrachent fa benediftion. Te- 
moin l'effuſion abondante des dons mira- 
culeux dont les Apotres furent remplis 
lorſqu'ils etoient tous aſſembleꝝ d un com- 
mun accord dans un meme lieu 0). Te- 
moin ce qui arriva a Corneille le Cente- 
nier, & à (a famille qui regut le St. Eſprit 
dans le tems qu'ils Etotent afſemblez pour 
Ecouter ce que St. Pierre leur annongoit 
de la part du Seigneur (c). De la eſt ve- 
nu que les Saints ont toujours tẽmoignẽ 
un grand empreſſement pour ces heureu- 
ſes convocations. David nous en fournit 


un exemple bien parlant. Exile & fu 


ere 11 M of, 


(a) Jean III. 8. 
8 Act. II. 2. (6) Ibid, X. 44 
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tif, on ne Pentendit point er la 
pompe, ni les delices de la Cour de Saul. 
Ses ſoupirs les plus profonds, & ſes vœux 
les plus empreſſez n'alloient qu'a pouvoir 
entrer dans la maiſon de VErernel, pour 
Sy preſenter devant fa face. (a) Comme 
le Cerf brame apres le courant des eaux, ainſi 
crie mon ame apres toi, 6 Dieu. Mon ame 
a ſoif de Dieu, du Dieu fort & vivant: O 
entrerai-je , & me preſenterai-je de- 
vant la face de Dieu! Mes larmes mw ont 
ett au lieu de pain, jour & nuit, quand je 
one rappellois les tems auxquels je marchois 
en la troupe avec une voix de triomphe & 
de louange , juſques & la maiſon de Dieu, & 
qu une grande multitude de gens ſauteloit. 
() Eternel, combien ſont aimables tes Ta- 
bernacles? Mon ame deſire grandement , c 
meme elle de ſaut apres le parvis de Þ Eter- 
nel: mon cœur & ma chair treſſaillent de 
joye apres le Dieu fort & vivant. O que 
bienbeureux ſont ceux qui babitent en ta 
maiſon, E qui te louent inceſſamment / 
Voila, Monſieur, un beau modele ſur 
lequel vous devriez regler vos 8 
| Ous 


(a) Pſeaume XLII. 1—5. 
(6) Ibid. LXXXIV. 2. 3. 5. 
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Vous efes auſſi malheureux dans le ſein de 
votre Patrie que David Peroit dans ſon 
exil. Soupirez, comme lui, aprcs les 
Tabernacles de PEternel, & les cherchez 
avec empreſſement. Si ce Saint Hom- 
me, quoiqu*honore des Infpirations de 
PEſprit Prophetique , croyoit avoir be- 
ſoin des ſecours qu'il trouvoit dans la 
compagnie des Fideles, combien plus 
vos ames doivent - elles languir du triſte 
eloignement dans lequel vous Etes des 
Mailons de Dieu? Levez-yous & cher- 
chez I'Eternel 1a où il ſe trouve. Ses 
Parvis ne ſont point environnez de Sauls 
qui cherchent votre mort. Vous n'y 
trouverez qu'une troupe de Fideles qui 
vous recevront avec joye dans leur com- 
pagnie, & out vous conduiront avec une 
voix de triomphe & de louange aux ſaints 
Temples de Dieu. Quelle abondance de 
benedictions ſpirituelles ne pouvons - nous 
pas vous. y promettre? Quelle tranquillitè 
pour la conſcience! Quel ſecours pour la 
FR ne trouverez-vous pas à recueillir tous 
es jours la Manne celeſte qui vous don- 
nera la force de parvenir à la celeſte Ca- 
naan ! Songez a ce que vous devez à 


Dieu, & vous mettez en état de lui ren- 
| M 2 | dre 
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dre le Culte qu'il exige de vous. So 
à ce que oo devez à Jcſus-Chriſt _—_ 
travaillez a lui temoigner votre recon» 
noiſſance par une profeſſion autentique de 
la verite. Songez, enfin, à ce que vous 
vous devez à vous-mEmes, & cherchez 
des appuis ſolides ſi neceſſaires a votre 
Foi : pour obtenir la gloire que le Remu- 
nerateur de la Foi a promis a ceux qui 
Tauront glorifie ſur la terre. Je ſuis, 


' MONSIEUR, 


Votre tres-humble 
& tres obe iſſamt 
Serviteur, 


S 


XI LETTRE 


— — 


SUITE DES MOTIFS 
| D E 
NA ing de la 


DECLARATION. 


MONSIEUR, 


8 E me ſuis fort ctendu dans ma 
7 precẽdente Lettre ſur la n&ceſ- 
ite de frequenter les Aſſem- 
PRESSE blces publiques de devorion, 
pour vous engager à vous tranſporter dans 
les lieux, ou vous pourrez remplir fans 

. 
Xx 3 crainte 
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crainte cet important devoir de la Reli- 
gion. La matiere m'a paru digne d' uno 
attention particuliere. Outre que Jai cri 
devoir m attacher a diſſiper les prejugez 
que vous vous &tes formez ſur ce ſujet, & 
qu*une longue indolence a fortifiez. Je 
erai beaucoup plus court ſur le reſte, de- 
r qu'a la fin vous ne vous plaigniez de 
longueur & de la frẽquence de mes Let- 
tres. Fg 
Je trouve un troiſieme motif de Fuite 
dans le troiſieme article de la Declara- 
tion, ol le Roi ordonne d tous ſes Sujets 
& notamment à ceux qui ont ci- devant pro- 
feſſi la Religion pretendue Reformee, ou qui 
ſont nez de Parens qui en ont fait profeſſion, 
de faire baptiſer leurs Enfans dans les Egli- 
fes des Paroiſſes ol ils demeurent, dans | 
vingt-quatre beures apres leur naiſſance. © 
ne repeterai point ici ce que j'ai remarqus 
ſur cet article dans ma ſiʒieme Lettre. Je 
vous ai fait voir que, comme le Bapre- 
me n'eſt pas ſeulement deſtinE a ſceller 
aux Enfans les promeſſes de grace que 
Dieu nous a faites en jeſus-Chriſt, mais 
que c' eſt de plus une livrèe de la Com- 
munion dans laquelle ils le regoivent, il 
g enſuit viſiblement que quoique nous 
' . 1. re- 
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reconnoiſſions la validite du Bapteme de 
PEgliſe Romaine, un Proteſtant ne peut 
cependant, ſans crime, le faire adminiſ- 
trer à ſon Enfant par les Paſteurs de cette 
Egliſe, parce ce ieroit donner à cet 
Enfant , avec Ee de l' Alliance de 
Dieu, la marque d'une Communion qu'il 
regarde comme Anti - Chrerienne, La 
concluſion que je tire de ce principe, qui 
eſt fonde ſur la plus ſaine Theologie, eſt 
que les ReEtormez doivent ſonger ſerieuſe- 
ment a ſe tirer d'un Pais, ou ils ſont for- 
cez à commettre une action ft contraire A 
la gloire de Dieu, & ſi oppoſee aux obli- 

ations eſſentielles du Chriſtianiſme. On 
a beau chercher a sꝰtourdir, il n'en eſt 
pas moins vrai que c'eſt un acte de Diſſi- 
mulation qui doit faire trembler tous vos 
Proteſtans. Comment oſent . ils incor- 
porer dans une Egliſe Idolatre un Enfant 
qu'ils eſperent d' ẽlever dans la connoiſſan- 
ce du pur Chriſtianiſme? Eſt- il permis de 
deguiſer dans une Ceremonie qui fe fair 
au nom de la Tres-Sainte Trinite, ou de 
faire des promeſſes que Von ne fauroit te- 
nir ſans offenſer le Dieu dont on implo- 
re la grace ſur l Enfant. Je ſai bien que 
Pon nexige point des Parens ou des Par- 

01 M 4 rains, 
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rains, qui les repreſentent, une abjura- 
tion formelle des Dogmes oppolez a ceux 
del Egliſe Romaine. Quoique cela ſoit ſou- 
vent arrive, je n'inſiſte pourtant point la- 
deſſus, parce que cela n'arrive point tou- 
jours. Mais n'eſt-i] pas vrai que par le 
Chriſtianiſme dans lequel on promet d' - 
lever les Enfans qui regoivent le Bapteme, 
les Pretres entendent leur Egliſe a Vex- 
cluſion 225 obs qu'ils 3 d'Hereti- 
ques & n ues? On ne peut 
point s' excuſer, en diſant que ce Belt 
pas dans ce ſens que Von fait les promeſ- 
ſes; qu'au.contraire par le Chriſtianiſme 
on entend la Doctrine que nous profeſ- 
ſons, comme celle qui eſt la veritable Re- 
ligion de Jeſus-Chriſt. Cette dẽtaite eſt 
une pure illuſion, qui ne peut les juſti- 
fier; car il eſt certain que les promeſſes 
ſe prennent dans le ſens de celui qui les 
exige, & non dans le ſens de celui qui 
les fait. On doit juger de ces promeſſes, 
comme des abjurations que l'on a fait fai- 
re aux adultes des erreurs de Calvin. 
Combien n'y a- t- il pas eu de Proteſtans 

ut ne croyoient point qu'une pareille 

eclaration put ètre traitte d' Apoſtaſie, 
ſous pretexte qu'ils ne regardoient * 
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le Calviniſme comme une Docttine er- 
ronte, ou qu en tout cas ils n'en avoient 
abjure que les erreurs, & non point les 
Dogmes qui etoient conformes a la Paro- 
le de Dieu? Ces reſervations mentales ne 
ſervent quꝰà Etourdir la conſcience, mais 
elles ne diſculpent pas les tiedes, qui ont 
honte de V'Evangile, & qui cherchent à 
ſe ſauver à la faveur de ces Equivoques. - 
Abjurer les erreurs de Calvin, c'eſt ab- 
jurer la Religion que Von profeſſe dans 

Communion que l'on nomme Calviniſ- 
te. Promettre a un Prètre Romain que 
Lon Elevera PEnfant qu'il baptiſe dans la 
Doctrine de VEgliſe, c'eſt lui promettre 
de Pelever dans le Papiſme. Comment 
ole-t-on faire une pareille promeſſe? Eſt- 
ce ainſi que l'on rẽpond ala vocation ſainte 
dont on eſt honorẽ? Eſt-ce gacquitter de 
la reconnoiſſance que l'on doit a Dieu de 
sen a livrer fon Enfant a une Egliſe 
qui le deshonore dans ſon. Culte? Quelle 
ne ſeroit pas la douleur des Peres s'ils 
voyoient, marcher leurs Enfans dans le 
chemin dans lequel ils ont promis de les 
conduire? Ces criminelles demarches des 
Peres ſont cependant preſqu'inevitables, 
& cette perte des Enfans n'cit que eg 

8 M 
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à craindre, tant que l'on demeure ſous la 
Domination d'un Souverain qui ordonne 
Pun & Pautre. Quelle inſenſibilitẽ n'eſt- 
ce donc pas de negliger une fuite, qui 
donne la libertè de conſacrer à Dieu les 
Enfans qui lui appartiennent? | 
La violence ne fe borne pas aux pre- 
miers momens de la naiſſance, on veut 
Saffarerdes Enfans que l'on s' eſt tait con- 
facrer par le Bapteme. C'eſt à quoi ten- 
dent les Articles qui reglent la maniere de 
les èlever, & de les initruire. Je vous ai 
fait voir dans ma ſixieme Lettre la ſeveri- 
re de cette partie de la Declaration, & je 
vous prie To relire les remarques 8 . 
ai faites. I ajoute que pour on 
ait à cceur le ſalut de ſes —2 ſe 
hãtera de les tirer d'un Royaume ou ils 
ſont expoſez a recevoir des impreſſions, 
qui ne pourront que les derourner de l'a- 
mour de la veritè. Quelle idee vous fai- 
tes-vous de l' obligation que l'on vous im- 
de les envoyer à la Meſſe, du moins 
Dimanches & les Feres? Ne craignez- 
vous point qu'un Culte exterieur, qui 
flatte ſi agr6ablement les ſens ne leur in- 
ſpire du mepris pour une Religion perſẽ- 
eurec , qui là- meme ou elle te i” 
*. 1 4 - 
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librement eſt toute degagee d' Ornemens, 
& n' offre rien qu'a leſprit? Il nꝰen faut 
tant pour gagner des Enfans, qui ſont 
ien plus ſenſibles a Veclat brillant de 
pompeuſes Ceremonies qu'a la force d'un 
raiſonnement. Ils croiront facilement 
2 ce qui leur paroit fi grand & fi beau 
oit auſſi rejouir la-Divinite. La ſupers 
ſtition $'imprimera inſenſiblement dans 
leurs cœurs, & ces prejugez ſeront, 
peut - tre, plus difficiles a derruire qu'on 
ne ſe Vimagine. D'ailleurs, croit- on pou- 
voir envoyer innocemment ſes Enfans à 
la Meſſe ? Comment aſſiſteront - ils 3 un 
Culte Idolatre, fans Etre ſouillez de V's 
dolatrie? Les prieres que l'on y adreſſe 
aux Creatures, & le pretendu Sacrifice 
que Von y offre pour les vivans & pour 
les morts, ſe font au nom de tous les Af 
ſiſtans, & par conſequent au nom de vos 
Enfans, auſſi · bien qu'au nom des au- 
tres. Ainſi par leur prẽſence, & par leur 
dehors humilie ils participent aux devo- 
tions d'un. Culte qui deshonore Dieu, ſeul 
digne objet de nos prieres, & qui outra- 
e le merite de Jeſus-Chriſt, qui par an 
eule oblation une ſeule fois faite 2 conſacre pour 
Fouts 
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} ſont ſanfifiez (a). Vous 
d fort — a ces 
Chretiens 4 le St. Cyprien (6) qui 
r ſe mettre a Pabri de la violence 
teurs, ne ſe contentoient pas de 
ſacriſier aux faux Dieux, mais qui em- 
menoient encore leurs Enfans aux Au- 
tels pour leur faire gouter du reſte des 
victimes. Aſin que rien ne mangudt à L- 
normit de leurs crimes , des Enfans ont ti 
aux Autels par leurs propres Peres 
ent perdu la grace qu*ils ne faiſoient preſs 
gue que d avoir regue. N'auront -ils pas 
ſujet de dire au four du jugement ? Nous 
avons rien fait. "Nous avons point * 
1 


as 


Hebreux x. 10. 
95 Cyprianus de lapſis pag. 177, "Ac. ne quid 
criminis cumulum , infantes quoque paren- 
r — vel artr amiſerunt 
parvul; , „ fuo- 


rant conſecuti. Nonne illi cum Judicii dies venerit, 


geverunt , ut dum parvi & improvidi, & tanti fa- 
it Inari, per alios ad conſortium criminum jun- 
r, aliens frands caperemur f | 


* 
o 


Gin 5. e * derelicto cibo & poculo 

ana cont operavimus : per- 

pare ww + > itroreY/ out 

— . Eccles matrem , illi patrem Deum ne- 
cinori 
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tf le pain & le bruvage du Seigneur pour 
nous ſouiller par I attouchement des viandes 
prophanes, C'eſt la perfidie d autrui qui 
nous a perdus. Nos Peres ont et6 nos Par- 
ricides, Ceft eus qui nous ont dt P Egliſe 
pour Mere & Dieu pour Pere. Nous ne 
connoiſſions point la grandeur du crime qu on 
nous faiſoit commetire, & nous ne ſommes 
coupables 2 parce que d'autres le ſont. 
Que penſez- vous, Monſieur, de Vindi- 
gne conduite de ces Apoſtats? Ne trou- 
vez-vaus point que quelque vive que ſoit 
la cenſure de St. Cyprien, elle eſt encore 


au · deſſous de leur crime? C'eſt cepen= 


dant un tableau naif de votre conduite. 
Je ne pretends point accomparer 2 
Romaine a Pancien Paganiſme, ni fai 

un parallele odieux entre les Dogmes des 
uns & les faux Myſteres des autres. Mais 
je ne puis m' empecher de dire que les 
differences que l'on y trouve n emp- 
chent point que l'invocation des Saints, 
& le Sacrifice de la Meſſe ne ſoyent des 
actes dune veritable Idolatrie. Ainſi en 
faiſant aſſiſter vos Enfans à ces Cultes 

vous les terez participer a I'Idolatrie auſſi 
reellement que le faiſoient ces Apoſtars 
qui donnoient à leurs Enfans des viandes = 

o 


N j 
7 * 
75 
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offertes aux Idoles. Vous Etes meme plus 
coupables que ne Veroient les premiers. 
On ne demandoit de ceux-la qu'un ſeul 
acte dꝰidolatrie: au lieu que võtre peEche 
a ſe renouvelle tous les Dimanches. La de- 
| marche de ceux là paroit n'avoir Etc _=_ 
| effet d'une fraycur qui les ſaiſit telle- 
ment qu'ils furent incapables de reflechir 
ſur la lachere de leur conduite. Au lieu 
que la duree de vorre crime vous laiſſe le 
tems d'en peſer toute Phorreur. Enfin, 
les Enfans des premiers pouvoient “ excu- 
ſer ſur Vinnocence & la foibleſſe de leur 
age: Nous ne connoiſſions point la grandeur 
du crime qu on nous faiſoit commettre. Mais 
C'elt ce que vos Enfans ne peuvent alle- 
8 pour leur juſtification, puiſque la 
eclaration porte qu'on les envoyera aux 
Inſtructions & aux Egliſes juſques à Pa- 
ge de 8 ans. Capables alors de ré- 
exions, ils augmenteront leur condam- 
nation, $'ils continuent à marcher dans 
| les voyes dans leiquelles vous les aurez 
fait entrer. Mais vous n'en ferez pas 
moins criminels, & leur pèché retombe- 
ra toujours ſur vous qui avez été les au- 
theurs de leurs premieres demarches, & 
qui par elles les avez familiariſez = 
= u 
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Culte pour lequel vous auriez dũ leur 
inſpirer de l' indignation & de I horreur. 
Dieu redemandera un jour de vos mains 
le ſang de vos Enfans, que vous avez 

ſtiruez a VIdolatrie. Eux - mEmes ſe 

eront en jugement contre vous, & di- 
ront: Nous avons rien fait. C'eſt Ia per- 
fidie Pautrui qui nans a perdus. Nos Peres 
ont tte nos parricides. C'eſt eux qui nous 
ont ot Egliſe pour Mere & Dieu pour 
Pere. Que repondrez-vous aux plaintes 
de vos Enfans & aux reproches de Dieu? 
De quel front lui direz- vous: Me vaici, 
v . (9 les Enfans que tu m'as don- 
ne 

On pourroit ſe flatrer de prevenir les 
impreſſions que les dehors impoſans d'un 
Culte faſtueux doivent naturellement fai- 
re ſur Veſprit des Enfans, ſi l'on toit 
tout à fait maitre de leur Education. Mais 
Pon a õte cette reſſource aux Proteſtans, 
en les obligeant à les envoyer tous les 
jours aux Catechiſmes & aux Inſtructions. 
On pouſſe meme l' exactitude & la ſevẽ- 
ritẽ ow _ quron = Arg fait ſous le 
regne du feu Roi. C'eſt ce que Pai - 
ve dans ma ſixieme Lie, & — — 
tems je vous ai fait voir combicn cette 


me- 
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am<thode de perſecution Etoit propre I 
garter les eſprits & les cœurs des Entans. 
On dira, peut-Etre, que Von previendra 
ces facheux effets par les ſoins que Pon 
fe donnera de munir ſes Enfans par des 
inſtructions particulieres contre le venin 
des Inſtructions publiques. Mais j'ai 
bien des choſes a vous repondre la-defſus. 
Premierement il eſt certain, qu'il y a un 
nombre infini de Proteſtans en France, 
qui bien loin de pouvoir donner a leurs 
Enfans les connoifſances requiſes, au- 
roient eux - mẽmes grand beſoin d' inſtruc- 
tions. La plupart ne ſont que (a) des en- 
fans en Chriſt, & au lieu qu ili devroient 
ttre maitres, ils ont encore beſoin qu on leur 
enſeigne quels ſont les rudimens des paroles 
de Dieu (b). C'eſt une ſuite naturelle de 
la perte du Miniſtere public. On eſt fi 
accoutumè a 8en paſſer, que Von ne tra- 
yaille qu'avec nonchalance a re cette 

e par une Etude ſerieuſe des veritez 
—— de la Foi. D'ailleurs, il 
Beſt rẽpandu je ne ſai quelle fauſſe 1d&e 
ſur l'inutilitè des Ouvrages de Contro- 


verſe 


IDE 
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verſe qui fait qu'on en mepriſe la lecture. 
: —— — — 


— point ſidluit par de vains diſconrs a) 
& ages — de perſuaſions ( Pon 
fait employer ſi adroitement en France, 
en les revetant des apparences de ſapionce; 
g"—__ ce ne ſoient que des Doftrines des 
(2. Ceſt ce qui fait que le plus 
442 54 — . vos Rẽformez n'a que 
idees vagues & obſcures ſur la Reli- 
gion. Et comment veut- on que ceux qui 
ne ſont point en etat de demeler les ſo- 
phiſmes de l' erreur, puiſſent garantir leurs 
Enfans d'un poiſon qu'on 1 
dans des coupes dor (4)? — 
+: Ajoutez à ceci la deplorable ns gen- 
ce avec laquelle la —— travaillent à 


jetter dans les eſprits de leurs Enfans les 
ſemences de la parole de Dieu, qui pour- 


roient, peut · ẽtre, percer les ronces & 
Epines & 


porter un jour des fruits con- 
— à la vetité. On ne manque pas 
d'attention pour leur apprendre la poli- 
teſſe du ds r Etat de 


Dome 1464 non Nuss 15 for- 
e 25 24%) C fl tt 5 


Coloſ. II. 22. 23. 
(4) Apoc. XVII. 4. 
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former des e tabliſſemens avantageux. On 
leur; preche à cet gard d exemple. Rien 
n'eſt ; trop penible quand il & agit diamaſſer 
aſſta de bien pour laiffch ſa famille datis 
un tat d opulenoei i Souvent meme on 
ſacriſie la Religion d cette vue. Mais 
quels ſoins ſe donne: ton pour former ces 
Enfans à tenir la conduite des: 01s 
ue Ciauæ & des Combour geois des Saints (a)? 
Quelle. ene, rebum 2 les porter 
à las recherche de l perle de prix, 
du tre/or:.cacht du Royuume as Cieux- (by! 
Entin, quand meme on ne négligerdit 
nen popr:Finſtr6Rion: de ſes Enfaus, & 
que Ion ſeroit en ꝭtat de le faire avee 
fa aoſt· on aſſure que Von en ſera tou- 
jours ſes maĩtres ? Quelle certitude rai- 
— dn avoir que ces enfant ne 
ſeronmt i poigt enleveʒ des maiſons pater - 
nelles pour etre mis dans des Convens, 
— facilement les ſenti- 
ion © me 

pas' fue e craindre, que 
cous qui ſont tes: Carechifimes Sa — 
vront du peu de fruit de leurs inſtruc- 
tions, us + arracheront ces jeunes Pn 


(a) Phil. III. 20. 00 Matt. XIII. 44. 46. 
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de la main de ceux qui les cultivent d' u- 
ne maniere ſi oppoſee, à leurs vũẽs ? 
l eſt certain, Mionſicur, que, quelque 
grand que ſoit. le peril auquel les Peres 
Sex poſent en demeurant dans un Royau · 
me où la verite oſt porſecutẽe, ce peril 
eſt encore infiniment plus grand pour 
leurs Enfans. Les violences que les Pe- 
res ſouffrent, augmentent l'averſion quꝰ ila 
avoicntdcja pour une Religion i eruelle. 
Mais la e incapable de ces reflo- 
ions, fuccombe plus aiſẽment aux artifi- 
ces que Fon met en uſage, * — ga- 
gu Ainſi quel:ayeſb/pas le crime des 
eres, qui negligent dꝰaſſurer le falur:de' 
leurs Enfans, en-negligeant de les aiver 
des lieux; od ils ſont continuellemient ex- 
poſez aux ſeductions. St. Paul diſoit que 


i quel un , pas ſuin ddt fen,; &. prin» 
N Fan? I: a-renid 


Is Fel; 4 oft ird hun Infidtle (). 


Combien plus —— — ind on 
laiſſe ſa famille dans la diſette de la. Man- 


no ſpirituelle de la Parole de Dicu? C'eſt 
veritablement remer la Nui de ne ) 
gu eb 23 DEOA 129% 23 pro- 


(4) 1. Tim. v. 8. ** 
N 
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procurer à ſes Enfans les ſecours neceſſar- 
res a la vie de l'ame, & de les abandon- 
ner au danger de tomber dans le renie- 
ment de la veritẽ, qui eſt Pobjet de la 
Foi. Cꝰeſt etre pire qu u [nfiddle, & ie 
traiter plus inbumainement que nc feroient 
des bar bares, parce que toute la cruauto de 
ceux · ci ne peut 5'ttendre que ſur ia liberti de 
tear | gorps,' au lien que par leur mauvaiſe 
cotiduite il reduiſent les :ofprits 
fans dan les ſeruitudes :de-Verreur. 
ce ainſi que Von repond aux _ 
maps ——— 
bonne heure leurs En Ia connoiſ- 
ſance & à Vamour de l veritẽ & de la 
vertu? Arrachez — plantes du 
terroir ee . 
1 2 — un champ 
ſce de * boy — * qui 
pleure anf, gui re tre con- 
ſolse. En un mot, comme Joſeph: & 
Marie „ fuycz devant ces hommes, quis 1 
plus eres & plus cangereus qu'un He- 
cherchent lame de vos Entans 
— * remplir d erreurs 8 Go ſuperſti- 
tions. 4 
c 


IJ ce... ce... 
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1 * au quatrieme motif de Fuite. 
Oeſt la maniere dont la Declaration or- 
donne que les Curez & les Pretres ſe 
conduiront avec les malades. Jen ai par- 
Ie fort au long dans ma troiſieme & dans ma 
cinquieme Lettre auxquelles je vous ren- 
voye. Pajouterai ſeulement que cela ſeul de- 
vroit Etre plus que ſuffiſant pour engager 
les REformez A la retraite. Je ſuis meme 
rſuade que ce motif produiroit infailli- 
dlement cet effet, &ils ſe repreſentoient 
ſerieuſement 1'etart dans lequel ils ſe trou- 
veront a l'article de la mort. Il n'y a 
point de Chretien qui dans les dermers 
momens de la vie ne ſente quelques agi- 
rations. Le ſouvenir des pèchez ui 
commis excite en lui du trouble & de la 
crainte. Quoiqu'il en attende le pardon 
de la miſericorde de Dieu, il ne ſe peut 
que la douceur qui nait de ſon eſperance 
ne ſoit melee des amertumes du pechè. Il 
en ſent alors toute l' horreur. Il en rap- 
pelle le nombre. Il eft frappe de la juſ- 
tice du chãtiment qu'il merite. Il ne ſe 
peut que ce premier ordre de reflex ions 
neffraye le mourant. La vue de Pavenir 
ſe joint a celle du paſſe. Les portes de 


I'EternitE $'ouvrent a (es yeux. II ſere- 
N 3 preſente 
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ente le moment où lame comparoiſ- 
devant le Trone du Souverain Jugs 
de PUnivers recevra. I Arret, qui deci 
ra à jamais ſon ſort. Il tourne avec con- 
fiance ſes regards vem le Chef & le Con- 
ſommateur de ſa Foi, qui eſt puiſſant pour 
ſauver à plein ceux qui 1 de 
Dieu — lui. — — e lui don- 
& ——— e om — 
rement & peut ;amais ues 
mouvemens d inquietude qui 4 — & 
du ſentiment de ſon indigni 2 & de l'hor- 
reur de la condition de — que Dieu re- 
prouve en ſa colere. Quelle: liberté n'e 
point un état, accom fi natu · 
rellement de trouble! Qu'il eft im 
tant de n'etre point diſtrait — 
exterieurs, dans des momens od l'on a 
tant & de ſi im es reflexions à fai- 
re! Qu'il eſt doux, enfin, de trouyer 
alors dans les exhartations & dans les con- 
ſolations d'un Paſteur. Les ſechurs ſpiri- 
tuels qui ne ſont jamais Plus aaa rr gue 
dans ces occaſions (a). 
je ne crois point, ©, Monſicur, 2 Fon 
me conteſte la {olidi te 3 ces waar, 


* 
o . 5 * 
* = « 9 N = 
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Il faudroit n'avoir aucun principe de Re- 
ligion, ou n avoir jamais penſe à {a mor · 
te, pour nen point ſentir l' evidence & 
la ſolidits, 1 — ſai s'il y a beau» 
de vos Reformez qui ſe les ſoient 
applique ſerieuſement, car ex vous avoue 
qu'il me paroit preſqu impoſſible qu'un 
homme qui a des 8 de piers 
ſe attentivement a ſa fin, & qui reſte en 
France. Si les approches de la mort ſont 
toujours effrayantes, lors meme que Yon 
jouit d'une entiere liberte, combien plus 
ho _ dans _ lieux où les 
cutions ommes ſe joignent aux 
emotions, — maiſſent de la penſer de 
I'Gernire? It y a des pechen & des foi - 
bleſſes qui 4 pour ainſi dire, de tout 


Pais, & 22 les plus: regenerez ne ſont 
point — . exempts.” Mais il y 


en a encore de „ pour ceux qui 
demeurent en France. La privation vo- 
lontaire du Miniſtere, dont ils — 


5 


profiter, $'ils avoient pris le 
fuite: L. attachement à leurs Bens & & 


a leurs plaiſirs, qu'ils ont prefer au bon- 
heur & a la ſatisfaction que l'on goũte 
dans la profeſſion publique de la verite: 

Et mille dẽguiſemens, ſouvent incvita- 


N 4 bles, 


| 
IL 
( 
| 
| 
| 
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bles, ſont de ce genre. Or il eſt certain 
qu'en augmentant ainſi leurs pechez, qui 
ſont autant de juſtes ſujers de condamna- 
tion, ils augmentent auth les cauſes de leur 
rrouble. Proteſtant , gemiſſant de 
ſes imperfeCtions, ne ſe diroit-il point 4 
lui-mème : Voila le triſte fruit de mon 
indolence. Si je m*&ois mis en Etat de 
profiter de la Parole & des Sacremens que 
Dieu a donnè a ſes Fideles , pour avancer 
leur ſanctification. Ma For ſeroit plus 
ferme, mon eſperance plus vive, & ma 
repentance plus parfaite. Mon ame nour- 


rie du pain des Anges repouſſeroit ſans 


ine les attaques des ennemis de mon ſa- 
ut. Que ne me ſuis- je range a la troupe 
Pdele qui marche avec une voix de triomphe 
& de lauange juſques à la maiſon de Dieu (8). 
Leur zele auroit enchante ma pieté, leur 
exemple auroit excite ma devotion, - & 
ma force ſeroit en PEternel qui ſoutient 
ceux - ceur deſquels ſont les chemins hat- 
S'il penſe à ſes biens, il en ſentira 
la yanitE par la nëceſſitè de 8'cn ſepa» 


rer; 


4) Pfeaume XLII. 3. 
8 kid. LXXXIV. 6. 
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rer, & leur fragilité lui fera connoitre la 
tolie de cet amour de preferance qu'il 
leur a donné. 8'il jette les yeux ſur Por 
conomie dans laquelle il doit entrer apres 
la mort, oſera: t · il attendre avec confian · 
ce d'y recevoir--Paccompliſſement des 
promeſſes de la Religion, qu'il a neglige 
de profeſſer publiquement pendant la vie? 
Pourra- t- il mEme tourner, ſans frayeur, 
les regards de ſon eſperance & de ſa Foi 
vers Jeſus-Chriſt, dont il a eu honte ſur 
la terre? Ou plurot ne doit- il pas crain- 
dre, que ne Vayant point confeſſè devant 
les hommes, ce Chef de la Foi ne le me- 
connoiſſe devant ſon Pere? Quelles abon+ 
dantes ſources de douloureuſes reflexions 
pour ce moment FJ 
On peut donc dire hardiment que 
mort, toujours effrayante dans ſes appro- 
ches, doit Perre ſur tout pour ces Chre- 
tiens, qui, outre les foibleſſes commu- 
nes à tous les Saints, ont encore des ſu- 
jets particuliers de crainte & d' emotion. 
Or n'y a- t- il pas plus que de la ſtupidite 
a reſter dans un tat qui doit rendre n6tre 
fin fi amere? La vie d'un homme ſage eſt 
une preparation continuelle a la mort, & 
nous ne ſaurions jamais faire un meilleur 
N uſa. 
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de la vie, & de tout ce que nous 
poſſedons, que de l' employer à nous mu» 
nir contre les horreurs de ce redoutable 
moment. II n'y a point de condition 
plus heureuſe que celle d'un Chrétien, 
qui attend cette derniere ennemie ſans 
crainte, & qui Paborde fans frayeur. La 
felicite que toute Vabondance de la terre 
peut donner, , n'approche point du prix 
de cette tranquilitè. Par conſequent c'eſt 
etre ſouverainement ennemi de ſoi-mEme 
de negliger ce qui peut nous la procurer, 
On stourdit fur ces veritezʒ pendant la 
ſantẽ, mais le moment viendra od les re- 
proches de la conſcience feront ſentir aux 
temporaires la ſoliditè de cette reflexion. 
Ceeit alors que deſtiruez de ſecours ſpiri- 
tuels ils envieront le ſort de ces 
Chretiens, qui trouvent dans les exhorta- 
tions, & dans les prieres de leurs Paſteurs 
des conſolations efficaces pour ſe raſſurer. 
Oeſt alors, qu'environnez de ſẽducteurs; 
ils ſoupireront apres la liberté de pouvoir 
penſer i Dieu, & de remettre paiſible- 
ment leurs ames entre ſes mains. yez 
par les menaces du perſecuteur, affligez 
des malheurs que leur perſeverance attire - 
ra i leurs familles, troublez par les 3 
7 ches 


20 
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ches d'une conſcience qui leur repreſen- 
tera vivement la neceſlite des devoirs 
qu'ils n' ont point voulu remplir, ils ſa- 
crifieroicht | yolontiers tous leurs biens 
pour reparer leur conduite, & pour jouir 
des douceurs & des aides que leurs Fre- 
res trouvent dans leur retraite. elle 
indolence de preyoir. une condition ſi de- 
piorable, & de ne la point prevenir! 
Voila, Monſieur, les preuves qui ap- 
puyent la neceſlite de la Fuite. Elles me 
paroiſſent ſi convaincantes, que je ne 
comprends point ce que Von pourroit al- 
leguer pour en Eluder la force. Je ſai bien 
2 y a de vos Proteſtants, qui, reſolus 
demeurer en France, font hautement 
Papologie de leur conduite, & preten - 
dent juſtiſier le parti qu'ils ont pris par 
des raiſons qu'ils regardent comme tres» 
ſolides. Mais outre que je ſuis perſuade 
que leur nombre eſt petit, il n'y a, do 
plus, qu'à les preſſer pour les obliger a 


convenir, que ce qu ils ayoient allegue 
d'abord comme de bonnes raiſons, ne ſont 
que de foibles pretextes,des illuſions dun 
ceur tramneur. Un peu plus d'amour 
ur Dieu & pour ſa yerite , ſuffiroĩt pour 
diſſiper les tauſſes lueurs qui les One, 
5 | n 
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Un peu plus d'attention & d'attachement 
au grand interer du ſalut, feroit ſentir le 
foĩble de ces raiſons, qui ne leur paroiſſent 
ſolides que par ce que leurs plaiſirs, leurs 
avantages, leurs commoditez, leurs paſ- 
ſions ſont intẽreſſces à les leur faire regar- 
der comme telles. 

Jai eu plus d'une fois occaſion de 
mꝰentretenir avec pluſieurs de vos amis 
fur ce ſujet, depuis que la paix a retabli 
la libertè du commerce entre les deux 
Royaumes; mais j'avoue que je mai ja- 
mais pu comprendre comment des gens 
douez d'un cote d' eſprit & de diſcerne- 
mend, & de Vautre penẽtrez de ſenti- 
mens de Religion, pouvoient ſoutenir ſe- 
ricuſement la cauſe qu' ils plaidoient. La 
plũpart m'oppoſoient la regularite & le 
zele avec lequel ils S acquittoient de leurs 
devortions domeſtiques. Dyautres , di- 
ſoĩent, qu'il falloit reſter en France pour 
conſerver la connoiſſance de la verite, 
ſoutenir les debris de l' Egliſe deſolee. 
Un troiſieme m'oppoſoit les pechez & les 
de fauts que Pon remarquoit dans les Re- 
fugiez. Celui-ci ſe flattoit 2 la faveur du 
grand nombre de ſes Freres, qui reſtent 
comme lui en France. Cet autre pretex- 
* doit 
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toit les miſcres & la pauvretẽ, auxquelles 
il s expoſeroit avec toute {a famille. Et 
tous, en general, quand ils ſe ſentoient 
reſſez recourroient à la miſericorde de 
Dieu „dont ils attendoient Je pardon de 
leurs foibleſſes. Ce ſont · la toutes les 
raiſons que ces Meſſieurs alleguoient pour 
juſtiſier leur demeure dans le ſein de la 
tion. Je ne ſai ſi vous en avez 
d'autres plus fortes, car pour celles- la, 
elles me paroiſſent ſi foibles, que je me 
fais de la peine de les refuter ſerieuſement. 
Diſons cependant un mot de chacune, 
afin de ne rien negliger de ce qui peut 
vous porter a une retraite, que les pre- 
ceptes de PEvangile, & le renouvelle- 
ao de la perſecution rendent indiſpen- 
inne 1 2 
Pai deja fait voir Vinſuffifance des 
deyotions domeſtiques. Ainſi je paſſe 
au pretexte de ceux, qui reſtent en 
France pour y conſerver la connoiſſan- 
ce de la vetitẽ, & pour ſoutenir les de- 
bris de VEgliſe defolee, | La raifon 
3 le. Le motif ſemble no- 
& grand. Mais à qui en tera:t · on 
application? En connoiſſez- vous beau · 
coup 3v: 


Monſieur, qui au lit de la mort & 
prèts 
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de comparoitre devant le Tribunal 
Tun Dieu, Ed: ſonde les reins & les 
cceurs, oſaſſent dire que Q'a"'6tE'la la vé- 
ritable cauſe qui les a fait reſter en Fran- 
co? qe dis la veritable cauſe; parce que 
je crois qu'il y en a, qui, apres avoir pris 
rti de demeurer, & cherchant des 
raiſons pour autoriſer leur demeure, ont 
pu s etourdir par un pareil prẽtexte ] mais je 
ſuis convaincu qu'il n'y ena preſque point, 
qui vouluſſent affirmer ſaintement que g'a 
et le premier & le grand motif qui les a 
detournez de la Fumte. Mais ſuppoſons 
que leur zele ſoit aſſezʒ pure pour ne ſe 
regler dans leurs actions que (ar les intẽ · 
rets de l'Egliſe, comment prouveront-ils 
que la ſaintetꝭ de cette intention les dif- 
rg d'obeir au e formel 
I' Evangile, qui ordonne la Fuite aux 
| cuteꝝ? Ges Ne e de paroiſſent 
dans un cas aſſez ſemblable à celui de Saul 
& de ſon Peuple au retour de la défaite 
des Hamalekites. Dieu, qui vouloit pu- 
nir ces Inſidẽles qui des le tems de Moy- 
ſe avoient traverſe les Iſraelites dans leur 
& qui steient oppoſez à leur 
entre en la terre de Canaan, ordonna 
I daul de mareher contre eu & do met- 
7070 tre 
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tre à Vinterdit tout ce quꝰil trouveroit 
hommes & beétes. Les Hamalekites fu“ 
, rent battus, mais les ordres de Dieu fu- 


rent mal executez. Saul épar cpargn Agag, 
& le peuple ſe reſerva le betail des vain- 
cus. La dèſobèiſſance Etoit formelle. 
Ce t Saul voulut-Pexcuſer par l'in- 
tention que Pon avoit eu de faire à Dieu 
des ſacrifices du bErail des Amalekites. 
Mais Samuel lui fit entendre que ce nie- 
toit la qu'un vain pretexte qui ne ſuffiſoit 
nt pour ſe diſculper devant Dieu, qui 
veut l'Obèiſſance & non point des Sacri- 
fices. Cela ne-refſemble-t-il pas bien aux 
Palliatifs de vos Proteſtans? L' Ordre que 
Jeſus · Chriſt a donne n'eſt pas moins pre- 
eis que celui que Saul àvoit 
Dieu. Mais comment ſe reſo c regs er 
Fuite qui eſt ſouvent incompatible avec 
la conſervation de ſes richeſſes ? Com- 
me: les Iſratlites on cherehe des pr. 
textes. On fait intervenir la Reli. 
„&& à la faveur ds Fintention den 
2 ir les interets, on ſatisfair ou ſon 
orgueil, ou ſon avarice, ou ſes plaifirs: 
Croit-on donc que fur lap do- 
norer Dieu, on ſoit en droit de lui dẽſo- 
beir? Non, Non. Les intentions les 


plus 
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plus ſaintes ne ſauveront point les deſo- 


beiſſances. Le premier devoir de l hom- 
me, cꝰeſt de ſe conformer aux regles que 


Dieu lui a preſcrites dans ſa Parole. Et 


les actions les plus belles ne ſont legiti- 
mes, que lorſqu*on peut les faire ſans vio- 
ler la Loi de Dieu. Ainſi c'eſt une illu- 
ſion criminelle de ſę perſuader que la vue 
que l'on ſe propole de contri a la 
conſervation de la veritẽ, autoriſe les per- 
{ecutez a demeurer expolez aux violences 


des Perſecuteurs, au lieu d' obeir à cette 


legon du Fils de Dieu: Quand on vous 
autre. Bag.” 37 i be 
_ Je pourrois rappeller ici cette mute de 
timains, qui ont crũ que la Fuite Eroit le 
ſeul moyen qui fut ſũr pour conſerver la 


Foi & | tãche. Ces iers Fi- 
—— — moins de —— ou 
moins de zele pour la conſervation de la 
yeritE, & pour le bien de VEgliſe qu en 
ont les RE de France? D*ou vient 
donc que leur conduite a ẽtè ſi differente 
de celle des dernier? Ceſt quꝰ ils avoient 


plus de prudence, & moins d attachement 


aux rs & aux plaiſirs. La 
dence leur faiſoit fuir le combat, & le 


me- 


” 4 4 
aut « 
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mepris..du. monde leur faiſoit r regarder 
toute la terre 2 leur Patric. Dans 
ces. ſentimens humbles d' eu eux-memes, ils 
e A ipalement a fe conſerver 
— — Eport- de la verite, ſans que 
ſervation de ¶ Egliſe demandir gu ĩ ils 
allen « aux tentations. Elie croyoit. 
— le ſeul qui füt demeurc fidele au 

| Dieu d'Iſrael. 080 un Pro hete obli- 
ge pax la rocutiony combattre les progres. 


45 per Cependant il a Fl quoi- 
que fa preſence arut nEceſſaire, au reta- 
are de la. Een Saint Cy prien 
noroit HA ue 1a retraite etoit prẽ- 
l a, — roupeau; Ce motif ne 
jak gt cependant de chercher 
{alu hey pike uud &d'y demeurer me- 
— Allez long-tems,, comme il Fen expli- 
que dans ſa Lettre à ſon Clerge : Bien gue. 
la conjoncture des d Faires [emblat demandes 
me blanc & due J ali; d aillears, 
Mer horte de uni- n en: 


— Rs. 7 Pa — a — _ * 


extrome 
4 f ai de, ub Vir „ j ai guge toutefois 
5 opas. de me, tenix encore cac 28 


{aines raiſons gui concernent Ia 
ſalut de tous ant gue, nous ſomes. you 
youlez {avoir A ns les raiſons q 


her 
99 75 et * 0 Ferit 
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I'Hiſtoirien de fa vie vous les apprendra: 


Si guelgu un ſouponnoit que ce fut par 


craime qu'il ſe ſeroit retire, il a qu con- 
fiderer qu'il a. ſouffert la mort depuis; Pon 
peut dire ntanmoins que Oeft la cramte qui 
le fit retirer, mais une crainte juſte , parce 


| qu'il craignoit Poffenſer Dieu, & quil' a. 


moit mieux obe ir a ſes ordres, que de mou- 


| rir contre ſa volonte. C'eſt ainſi que doi- 


vent penſer tous ceux qui veulent travail- 
ler ſũürement au grand ouvrage de leur ſa- 
lut. II ne s'agit point de d' excuſer par 
des mouvemens d'un zele indiſcret, ou 
par les principes d'une devotion mal en- 
Fes Les Ehes Rs C TO 

1 les ecutions. Jelus-Chriſt a preſ- 
crit le ee devoir. On ne 601 75 
craindre de 8 en ſuivant les ordres 
du Maitre, & les exemples de ſes Servi- 
teurs les plus fideles. rer 
© Mais, dit: on, pourquoi tant vanter la 


8 


ue ceux qui ont ne ſont lus 
| . 40 foibleſſes que ceux nn 2 
| reſtez en France. Si le Miniſtere exte- 
|  rieur Eroit auſſi efficace que vous le prẽ- 
tendez, les Refugiez devroient Etre in- 
finiment plus ſaints & plus parfaits qu ils 
RET - | 3% "cine 


nEceffire de la Fuite, wg nous voyons 
10 | 


; 
i 
. 
$ 
e 
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ne le ſont. Ne croyez point, Monſieur, 
ee objection nous faſſe de la peine, 
ous vous pardonnons facilement ce 
quelle a d odieux, mais je vous prie de 
r eſt une preuve certaine 
de la foibleſſe de yore. cauſe. Car un 
parti doit-Etre, bien deſeſperẽ, quand on 
ne le peut ſoutenir que par des recrimi- 
nations. Mais pour, repondre directement, 
je nene e lon ne ſauroit 
conteſter que par leur retraite ils ont pre- 
venu de laches ſignatures, & qui ils ſe ſont 
mis à V'abri des tentations qui naiſſent des 
viqlences des perſecuteurs. Deux avan- 
tages qui les diſtinguent deja glorieule- 
mem de ceux qui ſont reſteꝝ en France. 
Jajoute que ce que l'on ayance;de la cox- 
ruption qui regue parmi les Rëfugies eſt 
exceſſivement outre, Le ſacriſice qu ils 
ont fait genereuſcment, ne les a pas tout 
à fait delivrez! d'une corruption que la 
e n'antantit jamais entièrement en 


cette vie, Je Vavoue. Ils out leurs foi- 


bleſſes, comme les Saints les plus par- 
faits ont eu les leurs. Ils en gemiſſent, 
ils travaillent à sen corriger, & peut - on 
en demander dayantage ? S'il ſe trouve 
quelques dereglez parmi eux, doit · on 

O 2 e 
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itnputer 8 le — — —— 
ers! quand 
— — 2 Rete jeg. 
roient auſſi- bien fondez quis lo . peuʒ 
on n'en it conelufe tout au plus; 
n non qu'ils ne repondemt point comme 


ils le doivent aux en de leut vo; 
cation. Mais la nec — 
ſeroit pas moins ts." Lig es que 


hriſt a tes ne 
point de la maniere dont les hommes les 
obſervent. Ce ne ſera point — — 
duite des autres que nous ſerons j 
mais ſur les — Invuriables 
vangile. Chacun porverd” on propr 
dean ( Qui empeèche ces Juges = 
mires, qui 'd6cident''G deſavantageuſd- 
ment de la pieté de leurs Preres, de tiror 
du Miniſtere exterieur tous les fruits aux- 
ls Dieu l' deſtine ? Si leur zele & 
ur pietẽ ſurpaſſent deja le rele & la pio. 
— des Confeſſeurs qui ie ſoft volontaire- 
ment exilez, combien plus — 
de facilite A ra pprocher de la 
lorſqu'ils ſe Calder. mis en Etat Fe profiter 
— O_ exterieurs aer, Dieu a inſtirosz 
5 149040752 das 
2070p 


01 He Gan vis” 1 


„ b DA Wis 
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dans ſon Egliſe ? Ou diſons plitot que 
ces regards malins qu' ils jettent ſur les 
demarches de leurs Freres, ſont une nou- 
velle preuve de eloignement dans lequel 
ils ſont, je ne dirai point de la perfection 
mais des diſpoſitions eſſentiellement re- 
quiſes dans un veritable Chrẽtie. 
La crainte des miſeres & de Vindigence 
eft un troiſieme pretexte. Bien moing 
criminel que le precedent. Il n'y a dang 
celui- ci que de la foibleſſe, au lieu qu'il 
y.a de Ja malice dans l'autre. La pauvre- 
tẽ, dit-on, 4 {cy tentations qui ne font 
gueres moins que celles qui 
. gen 2 5 
V a-t- il pas de la dureté 4 pretendre 
2 Ton doive s expoſer à la cruelle nceſ 
r6 de recourir à un ſeeours Etranger. ou 
à une honteuſe mendicite, quand on a en 
main tout ce qu'il faut pour ſubvenir à 
ſes. beſoins & à ceux de {a famille. Oeſt- 
la, à ce que je crois, de tous les motifs 
qui retiennent les Reformez en France 
celui qui eſt le plus general, Mais ce 
motif eſt auſſi foible que les precedens, 
Trois re flexions ſuffiront pour le dẽmon- 
ain ip sag n een 
I. II. y a un nombre igſini de Protech 
1 i 5 tans 


. 
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tans qui ne peuvent alleguer ce palliatif. 
Exclus depuis long-tems des Charges & 
des Dignitez , la plupart ſe ſont 1 
vez au Commerce. C'eſt ce qui leur 
nne la liberte de faire paſſer leurs biens 
dans tel lieu de Europe qu'il leur-plait, 
& leur ote par conſequent le prẽtexte que 
Fon tire de la crainte-de la miſere. Com- 
bien d' autres qui ne ſubſiſtent que par le 
travail de leurs mains? Mais ne trouve - 
ront · ils pas ces m&mes moyens de ſubſiſ- 
tance dans les lieux od la Religion & la 
pietẽ les appellent? Voila donc 'dEja 
deux Claſſes de Proteſtans qui ne peu- 
vent excuſer leur demeure en France 
pour Paprehenfion de Vindigence, & ces 
deux Claſſes en comprennent le plus 
nombre. Si on examine la condi- 
tion des A , on trouvera 22 ne 1 5 
it pour la plupart que erdre le 
per du. Gel le grand le qui 
soppoſe à leur Fuite. Accoutumez 4 
un de vie, ils ne peuvent ſe re- 
ſoudre à rien diminuer ou de leur luxe, 
ou de leur ſenſualite, ou de leurs plaiſirs. 
L'erat de mediocrite, quoique le plus ſa- 
lutaire, eſt un monſtre qui leur fait peur. 


Leur orgueil ven irrite, & Van prefẽ- 
its | 10 
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re les craintes de ce Monſtre qu'il faut 
Ecraſer, aux obligations d'un devoir 
8 de motifs rendent indiſpenſa- 
II. Tajoute que ce que l'on dit des 
miſeres — ſont le —— Retugiez, 
eſt ſouverainement faux. Je ſai bien qu'il 
1 Frangois, qui, retournez en 

Patrie, ie ſont attachez à tracer 
des portraits effrayans du ſort de ces 
heureux exilez, ſemblables a ces läches 
eſpions de Joſuè, qui detourner 
leurs Freres de la conquòte de la Terre 
de Canaan la repreſentoient comme im- 
poſſible. Mais j oſe affirmer hardiment, 
2 ſi on comparoit ce que le * 
des \Refugicz poſſede dans les lieux 
leur retraite avec ce qu'il a laiſſẽè en 
France, Ton trouyeroit dans leur Etat 
preſent. une forte preuve de ce mot de 


Saint Paul, que 4 piett à les promeſſes 
de la vie priſente, auſſi · bien que de. cell 
gui eſt avenir (a). Le fait eſt inconteſ- 
table, & ſi vous voulez la depoſition 
d'un tẽmoin reſpectable, vous n'avez 
qu'à lire ce quꝰ un illuſtre Refugic ëcri- 
94 .. your 


(A) Timo. 


18 uin abr br y de Nut- 


Voit en 169 g. (4) Nous participung; 
Por” ainſi dire gadi ia plus beureuſe diſper- 
for pn den and janni vue, & ine ſ 
trove pas un ſeul Refugit en aucun coin di 
rbmvers, qui Hair en ſ & en la maniere 
unt i Seſt” nn d Ia: perſecution ' de 
Frunce; malle & mille 14moenages de | Pas 
w ; "& pr ſbeciale proteftion ag 


80 urn. e dnn e 


eroir 
825 bindigenoe & les miſeres ſont des 
u 


IE Enfin; quand: on ſuppaſe 
ires-in6vitables dela retraite ,- ſuffiroient 
elles pour diſpenſerces-perſceutez dem- 
briſſer le patti de la Fuite ? Ne doit 
on ſuivre Jeſus. Chriſt que lorſqwil mul 
tiplie les pains? Ou 2 Religion nꝰeſt- 
— — ng que — — 9 eſt ſoutenue 

la vie pr 


ente (H Con- 
80 y Ro Dikiple.do 


"Fl de Dieu 
de regler ſa conduite — ces queſtions: 
Que mangeroms nous? Ou gue boirons-nous ? 
Lk 4 quoi rue value" { 6)? Ces 
2. UASSS "moy- 
. * a - Be el; 
w, 625 Beringhey Lettte d' exhort! &i de conſol. 
pour les Fideles quit ſont Refugier Averd pag. 


0% Marth. VIX 3. Tis. 1 
c) Ibid. verl, 1 Hon (u) 
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mouvemens d'une inquiete dẽ ſiauec e 
toient pardonnables à un Paycn qui na- 
voir que des idees. ohſcures des rendres 
ſoins que la R de hom - 

me en cette vie, biens anfinis 
qu'elle lui reſerve apres la mort. Mais 
un Chretien inſtruit, de ces grandes ver 
ritea, devroit Sy conformer dans la pra: 
tique au lieu de s abandonner A un eu, 
injurioux à la bontẽ de ſbn Hrri coleſle 
qui connoit le be/0in qui a de toutes res abo 
ſes (a). on 4 Dun a jule 
tice ſont les choſes qu per 
mierement, — mayor ons elles lui ler 
ront 2 deſſus dans la _ 


que Dieu conndit que lui, lui 
Erre neceſſire.. — —— 
nam rial ,. reſt renal pdurore pour non, 
<ninUroit-ib une pauvretẽ qu il 


1 —_ 
orte en ſa perſonneg/iol refuſeroit · il 
Jui faciifier; des biens ſuperflus quꝭ ih ne 
peut conſetver qu en renongamt à la pre 
ſeſſion de ſon Evangile? Non. Nog. 
Comme les Apoſtres 5 ill faut tout abaty 
W ſuiure Tear ( * 

i 


(a) II. Corinth. Der 99! 7 neal 12 
my Matth. XIX. 2901 1 (4) 
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travailler von point apres la” -viande qui pe- 
it, mait apres celle qui eft permanente 
en die tternelle (a). Eſau. vendit ſon 
droit @aineſje pour un pota ge de lentilles, 
— par-la il perdir ia bentdiftion: de ſon Pe- 
4 i ne put ſamais obtenir, quoiqu"il la 
tub — avec larmes (b ns . Craignez 
un malheur pareil, & -preferez la con- 
ſervation du glorieux titre d Enfant de 
Dieu à tous les avantages de la terre. 
Le nombre de ceux qui manquent à 
ce devoir ne doit point vous endormir. 
On s imagine ſouvent que Von peche im- 
punement quand on peche avec la mul- 
titude. L' horreur du crime diminue à 


————— ldyrnee— 
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d'une verite immuable. Leur nëceſſitt 
n'eſt point augmentèe par la fidelite a- 
vec laquelle les hommes les obſervent, 
& elles ne diminue point par leur n& 
gligence. Les chemins de Verreur & du 
vice, quoique battus, conduiſent auſſi 
ſurement à la mort, que s' ils ẽtoĩent dẽ· 
ierts; & l'on ſe perd certainement quand 
on y marche,quoique ce ſoit à la ſuitedela 
multitude. Les Chretiens qui avoicnt ſuc- 
combè à la perſecution de Dece, cher- 
—_— a — — de leur 
Apoſtaſie, par la quantite de ceux 
— tombez, mais on leur —— 
que tant en falloit quwils duſſent tirer 
avantage de leur nombre, | que c(toit' cela 
qui les devoit plus humilier. Car ce 


meme 
weſt point la multitude des perſonnes impu- 


dentes qui ont failli qui diminue leur fan- 
— Oeſt precilement ce que nous 
oppoſons au pretexte que vos Pro 

tans tirent de la multitude de ceux qui 


(a) In Epiſt. Cyprian Epiſt. XXVI. pag. 
* Nec hoc animentur, quia abs fad yO8 
: ipſo magis reprimantur , qui pauci ſunt. Nt 
il a ö 
ſuoe vit. 


extenuationem dielicti numerus impudens con · 


negligent 1 important -precepte de la 


nd i aq nun Miesd ic n 
Entin, on 8 e ſur la- miſericorde 
den Dieu, & bon ſe flatte qu'elle pars 
Jontera facilement les foibleſſes dont on 
ſe rend coupable, en demeurant en 
France. C'eſt · la, peut · &tie, de toutes 
les illuſions que les hommes ſe font dang 
Himportantt affaire de leur ſalut, celle 
qui eſt la plus generale, & la plus mal 
tondee.. ] avoue que la miſericotde de 
Dieu eſt inſinie; mais ſa juſtice Veſt-elle 
moins ? Lune ſuſſit pour pardonner les 
pechez les plus AtTroces ;, mais l'autre ne 
demande: t. elle pas le chãtiment des fau · 
tes les plus legeres? Que peut - on con- 
cure. de ces notions vagues & indetermi; 
nees? Quelque Erendue que la miſericor - 
de de Dieu ait en elle- meme, ignore- t- 
on, qu'il ne Pexercera point ænvers tous 
les hommes, & qu'il y a des vaiſſeaus 
ire, comme il a E uni ſſcauæ de miſeri- 
corde (a)? Ainſi pour fonder ſa confiance 
ſur cette Vertu, il taut commencer par 
$examiner-pourvoir ſi Pon eſt dans cet 
heureux Etat auquel Dieu a promis a 


ele , — ne. T7 
(a) Rom. IX. 22, UN 
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grace: Et fi apres cet examen 2 
trouve dans une condition oppolte;, 
doit auſſi-tõt changer de conduite,, 
cela on ſe perd; en &abandonnanc 
id&es flatteuſes que lon ſe ferme de la 
miſericorde de Dieu pour s endormir dans 
une criminelle ſecuritè, puiſque 

Yo er da grace de Ditu en A (al. 
| demeurer dans li peche n que la gra- 
r 4 44 . + „ 17h Þ 7 
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